
ABONNEMENTS
s an 6 mets S mots s mtm

Franco domicile i5.— j . S tt  ..-$ i.3o
Etranger . . . +6.— i3-— 11.5o 4.—

On «'abonne a toute époque.
Abonnement!-Poste» îo centime* cn îut»

Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau : Temp le-?!euf, JV' /

ANNONCES '*** *'*t -S»* »-»} >, .
eu son espace *Canton, ao c Prix minimum d'une annonce

y $ c. Avis mort. i5 c. ; tardi fs So ew
Réclames 7 S e.. min. -.y..

Saisie, .o c. (une seule insertion min. 3.—L.
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c.
min. 5.—. Réclames 1.—. min. 5.—-.

Etranger. 40 e. (une seule insertion mini
4.—), le samedi 45 c Avi » mortuaire*
?5c, min. 6.—. Réclames i .i5, mir\.6.i5.

Demander i* tarif complet

très grand choix I

VOIR NOS VITRINES |

MAGASIN I
SAVOIE - PEÏ1TPIEHIE 1

OOO<î><>O<><C*<>OOO<<><><><>«̂ ^

|| ¦ r : OFFRE TRÈS AVANTAGEUSE " 1

I 

Articles de qualité, fabriqués dans nos ateliers _ m

BASSIN 6 NEUCHATEL. f|

| Une grande erreur Se^rs^^  ̂ |
6 Nous avons eu l'occasion de voir des draps de lit mi-fil achetés _bY en France à 44.50 francs suisses. Nous vendons les mêmes draps y
X avec jours à échelle et confection bien mieux soignée, pour le prix de fr. 11.50. £

6 Dans votre intérêt, demandez nos collections 1 g m__*â _» &_, ____ S .*»» B u t*-§ S 99 de toile avant de faire vos achats de Blanc. W B PB SÏSI^S^ IU^I I g
V I : ____ .__m_______ .____ „____. 8 S

m m* WkJÈ Mb M»

S ERRllRlS- NEUCHATEL

SCIERIE — Fabrique eje caisses d'emballage de
tous genres, marquage au feu — Commerce de bois
— Fourniture de bois débité sur demande — Fabri-
cation de laine de bois - Acajou, ébène, palissandre.

PRIX MODÉRÉS 

-aaïassssMiismiiTiinaiwinwssTiiinsTismT^HiarTi i i "—-—-̂ -^--—-•mw-tT~-—-

Il est ton marclié.

Nos prix modiques permettent à la mé-

nagère la plus économe o acquérir un

assorrimesit complet a ustensiles émail-

lés gui simplifieront beaucoup son tra-

vail à la cuisine.

ooootKyt*wyuwu'i'wwwy^

| f^<m Souliers fantaisie §
S v» if( beige, gris noisette , bois de rose, 9
O a*f\^^i^. n0*r' vern's* jaune , etc. ©

I ^̂  ̂16.75 19.80 24.50 29.80 1i ?§ Grande cordonnerie J. KURTH |
§ Rue du Sevon 3 — NEUCHATEL — Place du' Marché 1 Q
O Q
OOOraOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOQSOOOOOOO

t

L'ANTALGINE guérit toutes les formes de rhu-
matisme, même les plus tenaces et les plus invé-

Prix du flacon de 120 pilules, Fr. 7.50 franco,
contre remboursement. JH 32800 D

Pharmacie de l'Abbatiale , Payerne
Prospectus sur demande

Laiterie - (TFFFF N '
Crémerie 11 LU LU

Rue Saint-Maurice '*

Goûtez nos

I véritables
I Reblochons
J de Savoie

extra « bons et
tout gras

Chaque jour : |
Crème fraie lie

A BATTRE
• ¦ ' ' ' ' 1

I 
PETITS SUISSES J

à la crème |

MYRTILLES
à stériliser, en cassettes de 5 et
10 kg., à 80 c. le kg. Expéditeur:
Alfredo îenchio, Eoveredo (Gri-
son^ 

JH 2529 Q

Belle. wiillR
.fraîches des Alpes grisonnes en
caissettes de 5. 10 et 15 kg., à
1 fr. le kg. Contre rembourse-
ment. GAEZONI SEVERIKO,
agriculteur. Roveredo (Grisons)..

OCCASION
Pour raison de santé; à vçm--

dre à l'état de neuf, une moto '
Condor 3'A HP, modèle. 1926. —
S'adresser chez M. Alexandre .
Girod. Bôle. '.

Porcs
Quatre beaux porcs de cinq

mois, à vendre. Fahys 101.

BAISSE c?BàLDE PRIX Ĥ§
Pistolet 6 nim. depuis 1 fr. 91).
Revolver 6 coups, 9 fr. 50. Flo-\
^ert 'long'. 'r'mm:; 12 et 15 fr".-'
Carabine de précision , 19 et 22
francs, à air, 4 n mm., S fr 50
Kstolet automatique, système
Browning 6/35, 25 fr. Fusil de
chasse 1 coup, 28 fr., 2 coups,
48 fr. Appareil à tuer le bétail,
17 fr. Munitions et réparations,

Catalogue 1926 gratis
Ls ISCHY-SAVARY. PAYERNE

Boucherie Chevaline
Rue Fleury ^%*ïc|.* 1̂

Il sera débité, demain samedi,
la viande d'un

j eune cheval
abattu ensuite d'accident.

Ménagères, profitez !
Toujours bien assortie en

charcuterie renommée.
Se recommande,

FZ 1008 N Ch. RAMELLA.

_
B
_____s__________________________________ ^

Si vous désirez un 
^^ -W

W^fe 
BR- ***_P __ *̂*__, suivez exactement le

appartement transformé par M '¦ ïlffîmË jO^ ' lT § à m  mode d' emp loi très simp le
l' emploi de la cire à l'eau ^ ĵ

sja
JBB^Bl^̂ mssSJ^^^ el évitez les imilations.

WsmWlBWB*mMrmsmm PROSPECTUS DANS LES DROGUERIES OU. LABORATOIRES ERE A. MONTREUX ^HSaBBQBBÉpiH

é̂ . >•/ I L  ¦ •_ , ŝ̂ r L̂@

m̂ ^^^^
Wj n  veut encore.

Paroisse Protestante de Landeron-Combes
Samedi et dimanche , 26 et 27 juin 1926 ,

au Collège, dès 2 h. après-midi

yi«S»JT^ 
en faveui* 

d® 'a restauration c8e là____ \*<_\ i ___ Chapelle et d'œuvres paroissiales
Buffet - Jeux - Concours - Surprises

DIMANCHE dès 3 heures,
sur l'esplanade du Collège, si le temps est beau

GRAND CONCERT
donné par la i

FANFARE DE LA CROIX-BLEUE de Neuchâtel-Ville
EN TRÉE LIBRE RESTA URATION - JE UX

Invitation cordiale à tous les amis de l'Eglise. > jjj
Arrêt du bateau pour l'Ile de St-Pierre, 3 heures , j

Arrivée du train de Neuchâtel , 2 h. 20. I

Mise an concours
de travaux

Les entrepreneurs qui désirent soumissionner les tra-
vaux concernant la constructi on d'une maison d'habitation
avec entrepôt, garage, eJu., à Corceiles, sont invités à s'ins-
crire chez G. Bonhôte, architecte, Parcs 24, Neuchâtel, jus-
qu'au 29 juin.

le Garage Ed. VON ABX à Peseux
met à disposition

AUTO-CAR
conlortable , 18 places ,

Recommandable aux sociétés, noces, pensionnats
- ,— i i ¦

Nouveaux modèles de ?

I cols pour messieurs g
S : Nouveau choix de S

! cols filet pour dames :
• #
| chez S
S GUYË-PRÊTRE f
aAAftAAAA«ltOA*AA<IAAlkAIIAftAAA«AAAAin*AAAAAM.AA

I D ÉTRUIT S

ï Mouches , Moustiques 1
I f unaises.Mîtes {SB I

• H . Seul importateur p ouf la Suisse : __ \
M BARBEZAT & G*» - FLEUR1ER (C"" Neufchtta.> ¦

A vendre
ua ,grand lavabo dessus marbre,
un lavabo (càentin de fer) avec
marbre et glace, une table car-
rée, une table à thé formant
desserte, un lit fer avec som-
mier et matelas bon' 'crin , 50 fr., '
un lot de chaises à 4 fr. pièce.
Plan Perret 16. rez-de-chausséé.

A vendre riche et beau =

buffet de service
chêne, moderne inédit, cintré,
sept portes, glace et cristaux,
banquette de piano deux places,
rembourrée, tables à ouvrage.
Avantageux. Bbénisterie Clauve
Château 4. 

A VENDRE
un tricycle neuf , belle occasion,
prix avantageux. S'adresser à
M. Ernest Hubschmied, vélos.
Landeron.

Citroën 10 HP
deux places, en parfait état de
marche, à vendre. Prix 2500 fr.
Assurances et taxes payées.

Demander l'adresse du No 68
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre Un très bon

PIAWO
à l'état de neuf. Véritable occa-
sion.

Demander l'adresse du No 107
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à acheter
On demande à acheter à Neu-

châtel ou aux environs une

villa
de. quatre ou cinq piêfces, expo-
sée au soleil , avee vue. Adres-
ser les offres écrites à V. V. 105
au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS. . -m%

Dans agréable ; ...

petite pension
bien située à la campagne (bon
air et beau grand jardin ombra-
gé), on prendrait encore deux
ou trois personnes ou enfants.
Vie de famille. Bons soins' et
bonne nourriture assurés, ainsi
que belles chambres. Prix mo-
déré. — S'adresser à E. Meyér,
g Ma Retraite y . Lutry (Vaud).

Isa» èS/B î .ddH lî'̂ .freSb,

F. A. ||yj|jjï

CHASSER0N
DIMANCHE 27 JUIN 1

Départ pour Buttes 7 H. 03 !

f .ff Ne manquez pas |
i M&l... . de Visiter ces ?

| k:̂ ^^^ 

notre rayon 

spécial 
|i ^^^^ pour messieurs I

f Bottines de dimanche . . . . .  16.90 t
? Bottines box, 2 semelles, noir , 18.80 5
| Bottines box, doublé de peau . 23.80 19.80 I
î Bottines, brun, 2 semelles, 25.80 23.80 i
i Richelieu, noir . . . . .  23.80 18.80 f
S Richelieu, brun, système cousu main 23.80 t
? Richelieu, brun, fantaisie . . . 29.80 I
w - * . ************ ********** *** *• <4

I Grande Cordonnerie J. Kurth I
? Neuchâtel - Rue du Seyon 3, Place du Marché 1 T

»«»»»???????»???»????????»»»»???»»?»»»»?¦»??

Magasin de beurre et fromage R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Beurre frais du pays, en motte, fr. 4.80 le kg.
Beurre île tai en motte, centrifu ge hollandais , fr. 5.- le kg.
Rabais depuis 5 kg. - Prix de gros pour revendeurs • Expédition au dehors

ï GRAND BAZAR I
ISCHINZ, MICHEL & CI

-IO, rue SaJnt-Maurlce, -IO '

i déménagements à Saint-Jean 1
H| nos magasins sont très bien assortis :

Porcelaines, Faïences, Cristaux
Articles de ménage et de cuisine - !
Echelles d'appartement, Patères
. Petits meubles, Etagères, etc,

9 rMirhfltf ^&¥ 
pour susP

en
'''re les tableaux sans W$* I ï nUI\ JÊL détériorer les murs par des tampons. M

. I LlULlIbld mVV. Trois types différents.

1 Spécialité de LUSTRERIE électrique 1
P TICKETS D'ESCOMPTE S % |

B Timbres-escompte S. E.N.&J. 5% |

I R. CHRISTEN, Neuchâtel I

Après votre DÉMÉNAGEMENT
choisissez pour vos fenêtres les garnitu-
res de rideaux en laiton, extensibles ..

CE SONT LES PL US PRA TIQ UES

WB BAILIiOD S. A.
Bassin 4 NEUCHATEL Téléph. 2.31

AVIS OFFICIELS
J, m 1 COjaBlUKJB

|̂ A  ̂
Corcelleijr

î^^  ̂Cormondrèche

VENTE S BOIS
Samedi 26 juin 1026, la Com-

mune de Corcelles-Cormondrè-
che vendra dans ses forêts des
Chaumes et de Lp Lucho. les
bois suivants :

9;") stères de hêtre
105 stères de sapin

2600 fagota de coup© et d'é-
claiicie

1500 fagots 80 cm. pour four-
neaux

5 longes
3 tas de tuteurs

"Rendez-vous au collège de Ro-
chefort à 14 heures.

Corcelles-Cormondrèche,
le 18 jute 1926.

Conseil communal.

IMMEUBLES
Ou offre à, vendre ou

à loner nne

villa
de sept pièces et dépen-
dances. Belle situation
à l'ouest de la ville, jar -
din. Conditions favora-
bles. S'adresser Etude
Petitpierre & Hotz.
______**____________________________*

A VENDRE
Une nichée 9e porcs

de six semaines, à vendre. S'a-
dresser à E. Choll'et. Malvilliers.

A vendre une
CHEVRETTE

pure Qessenay, de deux mois. —
C. Bernasconi, Parcs 138, Vau-
mTJ -f VU..

A vendre magmifiq'ues
garnitures de bureau

marbre, différentes grandeurs,
belles ¦ occasions.

A la même adresse
ponsse-ponsse

usagé, à vendre 30 fr. Grand'-
Bue 8, 3me.

Accordéon
système Sohwyzer, état de neuf ,
à vendre. Prix très bas.

Demander l'adresse du No 106
au bureau de la FeniJJe d'Avis.

A vendre deux beaux

lauriers
S'adresser Rocher 2. 2me.

. A vendre faute de place beau
divan moquette

f i  et un
piano noir

S'adresser 1er Mars 24, Sme, à
droite.

Voiturette neuve, fabrication
suisse, serait cédée avec garan-
tie de l'usine. Importante remi-
se. Facilités de paiement. Ecrire
case postaile 6654 Neuchâtel.

OCCASION
A vendre, à bas prix, un très

bon appareil photographique
9X12. S'adresser Treille 3. 3me.

Bon potager
bien conservé, ainsi qu'une cui-
sinière à gaz. avec four , à ven-
dre pour cause de départ . S'a-
dresser Treille 3. 3me.

Honnie faite
modèle 1921. revisée, charge 450
kg., à vendre pour cause de
double emploi. Excellente occa-
sion.

Demander l'adresse du No 55
sxi bureau de la Feuille d'Avis.

A vendTS faule d'emploi :
lit de fer laqué blanc, complet
et propre, accordéon BOZEN
chromatique , horloge, lampe
électrique à tirant, etc., le tout
en parfait état et à bas prix.
S'adresser W. H., Seyon 3, 1er,
à gauche (maison Kurth).

S VENDUE
une table salle à manger (hol-
landaise), chêne ciré, état de
neuf, un petit potager, bouilloi-
re cuivre. S'adresser Ecluse 56,

au 1er étage. 

Myrtilles
de conserve en cassettes de 5 et
10 kg., à 80 c. le kg. Expéditeur:
Al fredo Tenchio, Eoveredo (Gri-
sons) 

Potager
brûlant tous combustibles, sur
pieds, trois trous, avec four .
chaufferette , bouilloire cuivre,
tuyaux et accessoires à vendre,
ainsi qu 'une caisse à bois, ré-
chauds à gaz. un et deux feux,
chaudière à 1P«-ïîVP contena ice
100 litres, le tout en très h°n
état S'ndresser lp matin,  Mont-
Biant 2, sur Bèl-Air, rez-de-
chaussée, à gauche.

Boucherie - Charcuterie S

1BER6ER-HACHEN FUS 1
p[J Rue du Seyon — Rue des Moulins H
H Téléphone S.Ol ___ \

| BAISSE «le PHilX ILËJ __i\
\B\ Bouilli , fr. 1.- et 1.25 le '/2 kilo g
[H | Rôti cuissot , cuvard , 1.50 » r*"""""
n***] Ragoût sans os, 1.25 » r-j-n

|] Père frais @
[B] Jambon et palette, fr. 1.90 le J /2 kil° pË]
n*-*] Filet et côtelettes . . 2. — » r^i
bn Lard fumé au détail . 1.75 » hn
rjjj n Lard fumé par plaques 1.50 » U-j
M Saucisson pur porc . 2.— » pJ
s Saindoux pur . . . 1.30 » p|
p| Graisse mélangée . . 1.— » 15J
lii Lard à fondre . . . 1.— » ___ \
LJ Ménagères, profitez ! LJ
H . H
@a[il®®HHHH®H[l]H[B]HHH@H®l¥i



LOGEMENTS
A louer. Chavannes 12. une

chambre, cuisine et bûcher. —
S'adresser Etude Henri Chédel,
avocat et notaire, Saint-Honoré
No 3. 

A louer pour cause imprévue
•un

appartement
de six ohamhres. Jouissance du
jardin. Epoque d'entrée à con-
venir. 8'adresser à Mme Sohutz
Serre 9. 

Marin
A remettre appartement de

deux ou trois chambres, avec
jardin. — Etude Petitpierre &
Hotz. 

Roc, à remettre, petite mai-
son de deux ohambres et dépen-
dances. — Etude Petitpierre à
Hotz. 

Rue du Trésor, pour tout de
suite ou époque à convenir lo-
gement d'une chambre et oul-
iine, remis à neuf. Gérance des
Dfttiments, Hôtel municipal , c.o.

A louer tout de suite
pour cause de départ
ou pour époque & con-
venir, grand

appartement
confortable de neuf
pièces dans la maison
dn Bazar Parisien,
Treille 8, Sme. ~Le visi-
ter depuis S h. K. co.

A louer tout de suite loge-
ments de deux ohambres, cuisi-
ne, galetas : prix avantageux.
Seyon 18. S'adresser Lambert,
¦ "Balance 1.

Chaumont-Séjour
'A louer à proximité du funi-

eulaire petit appartement d'une
«hamfore et cuisine. Vue super-
be.

Demander l'adresse du No 104
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer, Evole, beau
logement, 5 chambres.
Confort moderne. Etude
Branen, notaires , Hô-
pital

 ̂
A louer tout de suite, rue

•f.-J. Lallemand 1 :
APPARTEMENT

de cinq pièces.
MAGASIN

angle rues du 1er Mars et J.-J.
Lallemand. 

J.-J. Lallemand. A louer pour
le 24 juillet logement de trois
chambres. Etude DDBIED, no-
taire. Maie 10. 

. Pour (im a mil
à louer & Quai Comtesse, de su-
perbes appartements de quatre,
cinq et six pièces, chambre de
bains installée, dernier confort
moderne. Ascenseur. Garage. —
8'adresser Etude Guinand. Bail-
lod. Berger & Hofer, Faubourg
dn Lao 11. ç̂ o.

A remettre pour St-Jean, à
proximité de la gare, petite mai.
son de deux chambres et dé-
pendances. Etude Petitpierre &
Hotz. . 

Auvernier
À louer logement de trois

.. chambres, cuisine, dépendances.
S'adresser à S. Vuarnoz, No 2.

A louer à personnes tranquil-
les,

LOGEMENT
- de deux chambres avec toutes

dépendances et jardin. S'adres-
Éer an magasin Trois-Portes 9.
• A louer pour le 24 JUILLET,

LOGEMENT
. de trois chambres, au soleil. —

S'adresser Parcs 118, 4me à g.

CHAMBRES
Ohambre meublée. Faubourg

du Lac 3. 2me, à droite. 
A loner dans quartier tran-

quille, à personne rangée, une
ou deux
OHAMBRES NON MEUBLÉES
dont une avec balcon. — Offres
écrites sous chiffres C. 108 au
bureau de la Feuilile d'Avis.

A louer

belle chambre
ail soleil, avec pension. — On
prend aussi PENSIONNAIRES
pour la table. S'adresser Beaux-
Arts 13. Sme. à gauche.

A remettre ohambre meubléo,
à personne âgée et sérieuse. —
S'adresser à Mme Jaquet, Coq
dinde 22. __

- Jolie chambre indépendante.
Seyon 9. 2m e. à droite. 

RUE POURTALÈS 9, 4me
Ohambre indépendante, balcon.
S'adresser de 11 à 1 h. 14 et le
soir dès 7 h. ç_o_

Belle chambre à un ou deux
lits. 1er Mars 24. Sme, à dr . c.o.

Petite chambre
¦ avec pension , 150 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 681
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre meublée au so-
leil . Vieux-Châtel 31. 1er. c.o.

LOCAL DIVERSES
A remettre à de favorables

conditions, magasin avec arriè-
re-magasin, situé près de la ga-
re Conviendrait particulière-
ment pour laiterie. — Etude
Petitpierre & Hotz. 

Auvernier
A louer vastes locaux trans-

formables au gré du preneur, en
ateliers, magasins, garage, etc.
S'adresser Etude Henri Chédel ,
avocat et notaire. Neuchâtel.

A louer à la route de la Gare.
des locaux à l'usage

d'entrepôts
Adresser offres à Case postale

269, Neuchâtel ££_
A louer en ville, dans la bou-

cle des tramways,

beaux locaux
le tout à transformer au gré des
amateurs. Ces locaux convien-
draient comme magasins ou
tous autres ccnres de commer-
ces ou d'industries.

Pour renseignements, s'adres-
ser à MM. Dellenbach & Walter,
architectes, rue de l'Orangerie
No 3 a. Neuchâtel. 

A louer à la rue du Seyon et
à la route de la gare des lo-
caux à l'usage de

bureaux
Adresser offres à Case postale

&9, Neuchâtel. o.o.

A louer pour le 24 Juin ou
époque à convenir, à la rue St-
Honoré deux belles chambres
indépendantes pour

bureau
Pour renseignements, écrire

case postale 6552, Nenchâtel. o.o.

OFFRES 
~

On cherche place pour jeune
fille de 15 ans désirant appren-
dre la cuisine. S'adresser à Mme
Jaquet, Coq d'Inde 22. |

Volontaire
ou demi-volontaire. On cherche
pour une jeun e fille âgée de 15
ans une bonne place dans pe-
tite famille sans enfant. Piano
désiré. Adresser offres Casier
postal 10, Granges (Soleure) .

Jeune fille de 16 ans cherche
place de

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue fran-
çaise et pour aider dans le mé-
nage. Vie de famille et bons
traitements demandés. S'adres-
ser pour renseignements à Mme
Pauli, Fontaine André 1.

16 ans, cherche place facile dans
famille catholique de la Suisse
romande, de préférence auprès
d'un ou deux enfants. Vie de
famille exigée. Adresser offres
à famille Blaser. Restaurant LS-
wengrube. Lucerne.

PLACES
On demande nne

jeune fiile
pour la cuisine. Entrée immé-
diate.

Demander l'adresse du No 109
au bureau de La Feuille d'Avis.

On cherche pour tout de suite
une

jeune fille
présentant bien comme bonne
a tout faire. S'adresser à Mme
Nydegger, buffet du tram, Co-
lombier.

On cherche

jeune fille
dévouée et propre pour aider à
la maîtresse de maison et au
magasin. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Entrée 1er
Juillet 1926. Prière d'écrire à la
boulangerie-pâtisserie Ad. Aebi,
Kesslergasse 25, Berne.

EMPLOIS DIVERS
Magasin de comestibles de la

place cherche un jeune

commissionnaire
fort, actif et honnête. Faire les
offres par écrit sous chiffres M.
O. 67 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Orphéon
Dimanche 27 Juin 1926

Course en bateau k Chez-le-Bart
Saint-Aubin

Départ de Neuchâtel : 13 h. 55.
Arrivée à Chez-le-Bart 15 h.
Départ de Chez-le-Bart: 19 h. 40.
Arrivée à Neuchâtel 20 h. 45.

Prix des places suivant le
nombre des participan ts. Moitié
prix pour les enfants au-dessous
de 12 ans.

Invitation cordiale aux mem-
bres honoraires, passifs et actifs
et aux amis de la société.

En cas de mauvais temps, la
course n 'aura pas lieu.

Le Comité.

HAUOÈRES

Nti! Pension des filpes
Val d'Hérens

VALAIS
Altitude 1500 m. Téléphone 18.
Auto postale Sion . Pension soi-
gnée. Prix très modérés. Direc-
tion Neumeyer-Ruédaz.

CAMIONNETTE 600 Kg.
serait échangée contre petite
voiture. M. Schenker, garage
Port d'Hnutcrive. 

MARIAGE
Veuf, de 56 ans, possédant im-

meuble, aveo travail assuré, ain-
si que petite fortune, désirerait,
en prévision de mariage faire
la connaissance d'une dame de
toute moralité connaissant si
possible, un peu l'agriculture.
Adresser les offres écrites sons
chiffres N. B. J. 522 poste res-
tnn t p  Mfitiers (Vnl .de-Trnvorsl.

Deux machinistes
et trois manœuvres

sont demandés*!j |}iez Etienne Bo-
rioli, menuiserie mécanique, Be-
vaix . 

On demande une

jeune fille
pour aider à tous les travaux
de la maison. Hôtel de L'Union ,
Fontainemelon. 

On demande pour tout de sui-

demoiselle
de 25 ans environ, de confiance,
pour s'occuper d'un bébé et de
petits travaux faciles. Séjour
en montagne. S'adresser à fa-
mille Wullimann-Riedi, pension
Beatus. St-Beatenberg (Ober-
land bernois). 

On cherche pour toutes les
places de la Suisse

r s a

capables, travailleurs, visitant
les hôtels, restaurants et fabri-
ques, pour la vente d'un nou-
vel appareil distributeur de
savon liquide. Sans concurren-
ce. Haute provision. Adresser
les offres sous chiffres JH 6617
Lz aux Annonces-Suisses S. A„
Lucerne. JH 6617 Lz

Jeune ouvrière
adroite serait engagée pour tra-
vail propre et lucratif . Hugue-
nln. Rocher 7, Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite
jeune homme de 14 à 15 ans
comme

rOJIMISSIONNATRK
S'adresser magasin du Louvre.

Jeune homme
(18 ans), cherche pJace de vo-
lontaire pendant les vacances
d'été pour se perfectionner dans
la langue française ; ferait tous
les travaux. Offres à Baderts-
oher, Berne. Lentulustrasee 51.

Vous trouverez tout de suite
et sans peine des

Charpentiers
Maçons

Couvreurs
en faisant paraître une annonce
dans * L'Indicateur des places >
de la * Schwelz. AUgemelne
Volks-Zeltung ». à Zofingue. Ti-
rage garanti de plus de 80,500
exemplaires. Réception des an-
nonces ju squ'au mercredi soir.
Retenez bien l'adresse exacte.

AVIS DIVERS
oo<xxx><><x>o<><><><><x*<<><><>

| Jeune fille |
V ou jeune personne mariée, 9
X sachant coudre, est deman- X
X dée pour réparations de X
o corsets à domicile. S'adres- o
O ser au Corset d'or. à
<X><X>O<XK>O<><>C><>OOOO<X><>

1 I Du 25 juii-Tau j Êk OAi I A  Dimanche M
MA 1er iuillet W^WfcL-tP Mati dt 2ehm3aSente K

9 Amour de Tzigane I
' - , Formidable drame d'aventurea en 7 actes, aux scènes r

lié *
* i captivantes et d'un intérêt passionnant. W
a Les principales scènes, merveilleuses et terrifiantes à la fois, se

déroulent aux Indes, dans les temples des dieux, au bord des fleuves
et au milieu des forêts peuplées de fauves.

j E X C E L L EN T E  I NT E RP R ÉT A T I O N

H de la Chaux-de-Fonds et environs

*M.̂ ^ij !y
uiT 

DE Y.̂ ff.g.?„E.,..-
G
^^™

Reichenbach - KiënttiaE - GriesaSp
Station cllmatérlque au pied de la Blùmlisalp

et près de la ligne du Lôtschberg
Prospectus illustrés pour hôtels et appartements privée par le Bureau de renseignements de Rei-
chenbach ou directement par les hôtels. — Grlesalp : Grand Hôtel (115 lits) i Pochtenalp : Waldrand
(30 lits) ; Kiental : Klentalerhof (80 lits) i Baren (60 lits) ; Bergfrieden (40 lits) ; Alpenruhe (25 lits) ;
Sohônegg (10 lits) ; Reichenbach : Bâren (30 lits) ; Kreuz (10 lits) ; Nlesenkulm : (20 lits).

^éàm^m^mék ¦Ékn.Ĵ ^

1 , Nous publierons, à l'occasion du |

J Tir cantonal neuchâtelois |
M qui aura lieu du 10 au 20 juillet prochain, une p

1 page spéciale d'annonces f
Elle paraîtra TROIS FOIS au cours de cette

ĵ manifestation ; 
en 

conséquence, ces annonces béné- fe
M rideront d'un tirage d'environ S

I 40.000 exemplaires |
1 au prix ordinaire du tarif. f

Du 10 au 20 juillet, la « Feuille d'Avis de
a Neuchâtel » sera distribuée et vendue au Mail. &

J La publicité, pendant cette période, est parti- I
% culièrement recommandée. P

-jf Quelques cases sont encore disponibles. S'adresser |s
| au bureau de la « Feuille d'Avis », Temple-Neuf 1. |

¦ Monsieur et Madame H
H Ernest SCHAFFHAUSER I
H et famille, vivement tou - 9
I chées des marques de sym- f a
M pathie reçues à l'occasion B
a de leur gran d deuil, expri- B
__ ment leur sincère roeon- g
H naissance à tous ceux qui |
j a les ont entourés do leur ai- |
H tection. i;

! Berne et Serrières,
9 le 24 Ju in  1926. |

: | Monsieur et "Madame g
H Docteur Pierre 1* r

m NAGEL, h Genève, prient I
H toutes les personnes qui a
S leur ont témoigné de la ¦

H sympathie dans le nouveau H

H grand chagrin qu 'ils vlcn- I
m nent d'éprouver de bien ||
¦ vouloir trouver ici l'exprès- H
ra sion de leur sincère grati- K
n tutlo.
*1,'aH"M,',WfflflwlKiMttlBft*T'rwr,riTi'*îïïVt-- '"t- ^

'¦' ¦<. Madame veuve Charles jj j
i PAVRE-TISSOT et sa la- Jâl mille, remercient bien sin- H
H cèrement toutes les person- J|
9 nés qui leur ont témoigné 1
JJj tant , de sympathie pendan t _\
M les tristes Jours de grand 1
H deuil qu 'ils viennent de I
|| traverser. [

Colombier, le 24 .iulu 1926 1

Ecole ménagère privée Jannenheim"
KIRCHBERG (Berne) — Maximum 10 élèves.

FORT de ^ErtMATEL
Samedi 26 juin, à 17 heures

Grand match de
water-polo

BIENNE I entre RED -FISH I
Entrée 50 centimes

Profitez de notre offre avantageuse
mmm mm.Ui ..,.y t -_-- _̂-n--_L.__-m_______U ^ HJJU!

Sacs pour touristes 1
I Sacs 8e tmirkt" to*ta V5I Sacs k tourislss p(nr *nts'  ̂*" 1pdCS m mmm^  ̂ S g Sacs De touristes pour enfants br

^
es 

3
75 

1
/acs de touristes, ferefelics ce-air bonne grandeu\vec une POche, 475 1

/a*gs de touristes, bretelles cuir une l̂^  ̂«*.*»«., 695 1
/ae ûe touristes, bretelles mîv ïï^MS^STS 69C 

|
/ics ûe touristes SSl l̂,^̂  105e |

. . . .  _̂ _̂J _̂_ _̂ _̂_ _̂^̂ ^MM^̂^̂^ M—
B^*——WS^M 

Kklfl

iVSOUChOÎrS Cl© tôt© en rouge, avec inscripUon . 1.50 *i25 j - j

MOUCHOIRS DE TÊTE, jolies fantaisies nouvelles, -1.50
M ****y pr \MË

FOUlSTCS S QTIS bonne cotonne à dessins • " ¦ .
***---***'***i********L**i*aa--**^  ̂ ftBSB

Bas sport bon coton p=îeurss'.3:50 13S Chaussettes sport |
tricot à grosses côtes, en brun 4% 10

«-« cnnrï cotor» solide, pour jeunes *325 et noir, pour garçonnets, ? 8S <-*> j
^Oà àj 'vl • gens, en gris, brun et noir . . . *_9 ____

-
___

-mmmm_____mm_______mm-m--m_-____m-mm--—
¦a^p  «MAI»} ®n laine, très belle qualité , pour <&93 M,etmm _»m *r\mt» «««v. toutes teintes, avec poifçnets fan- ma
|j a5 SpOl l jeunes gens . . . .  «.ÎD5 4.50 & \o\\C,U% %UlZ% SpOll sie, pour garçons et fillettes, j g

|as sport cn laine  ̂*&____ ^ 493 35° î™ 2m 275 250 225 I95 I
*MmBBBt____t_____B__m *_ *M *gM **ammgm--m***m*%t_Bmm*mmmmB ^̂

BandeS mOlLetîèreS bonne qualité, article d'usage, la paire depuis 2 M

Manufacture de tabac à fumer, fournisseur de l'Union
Olten, Concordia Zurich, Liga et Société de consommation
Bâle et autre clientèle, engagerait

représentant à la commission
Rayons : Neuchâtel, Vaud, Fribourg, Jura ou parties. Quel-
ques connaissances article et clientèle exigées. Conditions
avantageuses. Offres sous chiffre 0. F. 4136 B, à Orell Fiissli-
Annonces, Berne. JH2681B

Employé sérieux
sactiant à fond les deux langues,

trouverait place stable
dans maison de la place.

• 
Offres sous chiffre OF 893 N, à Orell Fiissli-Annon-

ces, Neuchâtel. OF893N

Fus liliisiis !
Les électeurs vont décider si on accor-

dera le droit de vote aux hommes qui ne
paient pas leurs impôts.

Songez-vous ?
à réclamer ce droit pour vous, qui remplis-
sez toujours fidèlement vos obligations
fiscales ?

Union féministe pour le suffrage.

Madame veuve Evaslo RUSCONI et familles, profon- H
fl dément touchées des nombreuses marques de sympathie | :

I reçues à l'occasion de la perte cruelle Qu'elles viennent H
| 1 d'éprouver, expriment Ici lour très sincère reconnaissance am

§ à toutes les personnes qui, de près et de loin, les ont sou- BM
3 tenues pendant ces iours de pénible épreuve. _M

f1*** L'Hôtel de la Tourne
reconstruit est ouvert

Ch. PSSRUN-MAEHâQT, propriétaire,
se recommande vivement auprès des sociales , écoles, ïamilles

et touristes.

Autobus postal pgr* Dîners sur commandes. Tél. 31*

DÈS VENDREDI 25 JUIN J
S 130" Début pour la saison d'été I

L'OIGHESTHE FRAVI
QUATUOR I

I CAFÉ EXPRESS - GLACES - COCKTAILS 1
Consommations 1" choix - Cuisine soignée r 'j

GRANDE TERRASSE - TEA ROOM - JARDIN |
Se recommande, Ed. ULRICH. , j

&è Nouveau choix de #§

I Cartes de visite I
-É1 à l'imorimerie de ce journal §§

Club Jurassien
Fête cantonale à la Ferme Robert

le dimanche 27 juin dès 10 h.

Invitation cordiale à tons les amis de la société

DIMANCHE 27 "TUE,, dès 9 heures, au

PUITS GODET

Grande fête champêtre
organisée par la Pro Tioino de Neuchâtel, '

avec le concoure de la musique « Union, tessinoise »

PIQUE-NIQUK - CANTINE
Jeux divers Invitation cordiale

En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée de huit jours.

N.-B. — Aucun revendeur ne sera toléré sur la place.

CHANGEMENT DE DOMICILE
L'atelier de couture de Mesdames

KAESER & LEFÎUNCE est transféré
3, rue du Musée. 

Ji_ EXPOSITION
%» INTERNATIONALE
U| NAVIGATION INTERIEURE

AwORCES HYDRAULIQUES
Ê â£^gBALE 13UILLET-153EPT.
| I£t NATlONSpARnon̂R»

_\ %& D'EUROPE ET D'OUTREMER.

¦ - - ¦ - - " ' mn

/^g^v EN FAVEUR DE L'AMICALE DES 
SOURDS

Cfflnk]) PROMENADE EN BATEAU
«̂̂  VBP// 

iundi 28 juin 1926 à 20 h. 15 précises
^̂ ZmZZ--*̂  Orchestre - accordéons

Vente de fleurs, bonbons, chocolat, etc.
SOUTENEZ CETTE ŒUVRE LOCALE

Eu cas de mauvais temps, la eonrsfi sera renvoyée à mercredi
30 Juin. — Billets en vente au magasin de Mlles Maire. Faubourg
de l'Hôpital, et sur le bateau.

J"W PRIX DU BILLET : Fr. 1.50 -**SC

SALON DE COIFFURE
Shampolnp- Ondulation

Coupes modernes

M. et Mme W. HŒNIG
coiffeur, coiffeuse, pédicure

rue du Seyon 3, 1er étage
(Maison Chaussures Kurthl

Tél. 9.02 NEUCHATEL

Coupe de cheveux
pom damesja[ sftétïaj .18

Salon de coiffure, dames
et messieurs

Seyon 18a - Grand'Rue 11
Téléphone 881

Certificats et autres
documents

Les personnes qui. en réponse
à des annonces parues daps la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel »,
reçoivent des offres accompa-
gnées de certificats et autres
pièces, sont priées de les retour-
ner le pins tôt possible à leurs
propriétaires, ceux-ci pouvant
en avoir besoin à d'autres fins.

En répondant à des offres de
plEces. etc., il est recommandé
aus postulants de soumettre,
non pas des pièces originales,
mais seulement des « copies » de
certificats ou autres papiers.

L'administration du iipurnal
sert de simple intermédiaire en-
tre les intéressés et décline tou-
te responsabilité à l'égard des
documents en question.

Administration
de la

Feuille d'Avis do Neuchâtel
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• j pendant qu 'il y a encore du choix,
1 1 des conditions très favorables
h auxquelles la Maison

I BASSIN 4
a mis en vente un lot complet

; ; d'articles de ménage dépareillés :

Casseroles - Marmites en émail et en
1 aluminium - Filets à Commissions - Blocs

' j à parquets - Services - Machines à net- \

I

toyer les couteaux - Auto-cuiseurs pra-
tiques pour les vacances - Pincettes à
lessives - Réchauds - Porte-parapluies -

! Soupières en émail - Plaques pour sou-
! liers - Baquets - Bassines à confiture -

i Bouillotes pour réchauds à gaz

VENEZ VOUS RENDRE COMPTE ! 1
VOUS TROUVEREZ L'ARTICLE

QUI VOUS INTÉRESSE |

JL Fabrique de
Ŝ|k ^ 

chalets

4<4flnfev WINCKLE R & Ci?

fM li 1*1 H y| Prix bloc-forfait. Projet?

Constructions livrées
clefs en mains.

Exécution de tous travaux de ~——

CHARPENTE ET MENUISERIE
dans des délais sans concurrence, grâce aux installations ultra*
modernes de l'entreprise Qui est la plus importante de la brancha
en Suisse. JH 32300 D

Il r~\— 
1 glIL LUsYS RFFJ j iTp|

i: 3* - n< T \ \
mmi *•"# Fm-s < *l \

Elégance et Qualité!

MANTEAU X DE VOYAGE COMPLETS VESTONS PKZ
en bonne gabardine imprégnée, façon en bonnes étoffes de fantaisie, façon mo-
conf ortable, ample ou longue, moderne derne et simple, toutes tailles et proport,
et pratique, avec ou sans ceinture Frs. 60.- 70.- 80.- 90.- 100.- 110.-
frs. 70.- y0.~ 110.- 120.- 130- à 190.- 120,- 130.- 150.- 160.- 170.- 190.-

Demandez notre nouveau catalogue!
Voyez nos étalages toujours nouveaux 1

PKZ BURGER-KEHL & C2
'

_

Ne vous privez pas de parfumerie,
vous trouverez chez nous, tout au
détail, sans emballages coûteux :

Parfums- Poudre-Crème
Eau de Cologne — Eau dentifrice

Sœurs GŒBEL
Terreaux 7 Tél. -I -1 .83 I

Poudings
I Salamandre i
[j Pendant la 1
1 saison chaude i
_ im Poudlnj J jfj
i l  Salamandre el un plat B
H de fruits composent ES
M un mena toujours  H
il  triomphalement ac- H
i ! cueilli des enlants. En I
Il été l'alimentation de- &
H mande moins d'exi- s
> |  gences qu'en hiver et n
f l la ménagère touj ours Ij
'A très occupéepeut bien p
Fl s'oUrlr, une lois par l*j

j semaine, la commo- n
!" ] dite de servir un Pou- ri
m dlng Salamandre, ra- j
B pldement préparé et B__ digestible, au lieu de [:<
B stationner de longues B
B heures dans la cha- 0

j leur du potager»

H9BS Dr. A WANDER S.-A. S™»
*k HERSE j &

"¦ Quatre modèles diffé I
H rente de divans dits H

B „ divins turcs " g
H au magasin de meubles B
E] J. Perriraz. tapissier, Fan- m
H bourir de l'Hôpital 11, Neu M

Charcuterie |

SCHWEIZER
Chavannes

Tons les samedis

Belles lies iîss
fr. 1.25 le demi-kilo

Nouvelle •

Confiture aux fraises
90 o. la livre 

— ZIMMERMANN S. A.

La Poterie D. R. U.
en fonte émaillée

garantie incassable au feu
est en vente au magasin :
F. BICSC, Peseux

Tous articles de
ménage

Demain samedi
sur la place du Marché

POULET de BRESSE
ie kg. 5.50

LAPIN lejcg. 3.75
Prix spéciaux pour

restaurateurs et revendeurs

Maison
Boncard-Maubland
¦¦anaaBBBBHÉBnaBBaïaH

AUTOMOBILI STES
Plumeaux autruche

Peaux de daim
Brosses à voitures
Eponges naturel les
Eponges caoutchouc

Seaux galvanisés
Tapis-brosse s, mesure

A LA BÉNAGÈRE
Place Purry 2

TÉL. 7-1 <-r
BBBBBBOBisa'DnaEiBi'ann'sa

POISSONS
Très bonne pêche de
BOBJDELkES

à 1 îr. 60 Ja livre
Palées - Truites

Perches - ISroehets

Saumon du Rhin
Soles - Turbot

Colin - Cabillaud
Poulets de Bresse
Canards . Pigeons

Gigots de chevreuils
Au magasin de comestibles
{§einei Ms

6, rue des Epancheurs ,
Téléphone 71

18  
AU CHOIX I RI**B3&Ae H

i B rnNPPPTfniV tfc Valll R iiâMF^ Bfa^s^*̂ ^^^ II
I u6TS6V S0SO liUlir iiU I lUliû rUUn UiuTlJjBJ powr dames m

1î  

Mes lainette et cretonne 095 jVîanteaux mi-saison - f û B O en lai nette @9
CSSSn UJn S  •0"'s dessins> "t-6*50 13.70 10.— 7.40 4.95 £_ tissus anglais et radio laine . . 39.— 26.— _ ___ Œ*Z 50 /m 5Q **\ 35 | '

«. \

1 / co  lobes voile, crépon , marocain J9Û JVîanteaux mi-saison «flû B O |~n wrti i ~ w t . Wk
1 fcJL" fantaisie , uni et imprimé, 11.25 10.50 9.25 6.50 *r gabardine, marocain laine, etc., 45.- 35.- 25.— _ W V^ILC? ûianc et couleur, gÈgg
I F"̂  50 %*=Z 50 0 50 M m
l Januetteç Robw frQ  ̂

et crépsn uni |f 25 JUanîeaux rai-saison 9K 50 
il*** *— **-A *—* *--* *- *-**-**--* | jolies façons 14.75 13.50 1 fl popeline et reps laine . . . .  48.— 39.— ___ W &f _  l3Jn3QC I

S
^RO ' Robes mousseline 9e laine QBO Manteaux mouliné fantaisie QQM moUMeiin * crô Pe, uaneiie, | «

I H D̂ 1 classique et fantaisie, 26.50 22.50 17.25 14.50 H toutes nuances, très ctîic, 55.— 42.— 37.50 (t. W Ĵ 

50 750 
|̂ 
95 

W\M

ChemiSÊc Kobes lainage Z^kl??*™' fJSO Ensembles , robes et manteaux CQ „ i en soie at,^^ il. -OnemiSeS | 28.- 25. - 19.50 15.50 I L  mouliné , très avantageux 68.- W La g - „_. - n _m*_ <- n -— «r  mÊ*mm m—* *. <-̂ . e— -̂*. -s i— i p * *l ,̂ 50 -C^bU K95 mm
11 ! 395 !P75 ^obes 9s soi2 » crêpe Oe Chine Û50 €nsembSss, robes et manteaux I L  m a  ̂  ̂ ° 1̂¦̂¦̂  ™-' I foulard , taffetas , etc. 38.— 22.— 15.50 11,50 O en popeline, très chic 88.— I Po | . a B , ' 1

H Pantalons 1 lobes toile Oe soie et tussor «j o . Costumes sergg , gabarDine, popeline |*f50 | LiHflili9!̂  ||
li I 4.20 395 275 brodé et fantaisie 18,5° 15,5° choix immense ' 55"~ 49"~ 35 '~ 48,_ h g * ' toile blanche I liRobes 9e chambre Ç50 Vareus.s mosifon et velours h hm | -ÇBO ||
"̂  ̂ I C»h©m!S@S- lainette et crépon imprimé . . . .  9.50 6.20 fin teintes unies et écossais, 37.50 28.— 22.— 19.50 i^  OnSITIISGS g <gBB>

WS nantsilnnQ ^^ JO UT I W_f
i i ces TISSUS LAVABLES MIIMES ^ i ^ 5 1
PU -R  ̂

i f mm
H '""" I Voile uni „ Cf| f telle laine f 80 pantalons ' mÈ

| l^rOmOl" 115 centimètres le mètre ¦VV pour blouses 2,50 1 -^

Il [j naisons Crénan uni • ra OC jytsussetine le laine O60 depuis -̂  
65 
||

*rr  ̂ n Q50 EJ 95 •***% QC 70 centimètres le mètre iQJ U jolis dessins, 80 cm., 4.55 3.60 2.95 é__ | mg ?z_ l

W y 0v" '  ̂ £ainette fantaisie . 0£ JKîoussdine ôe laine Ç75 Chemises- M
I* M| P E C hS fDGS  75 centimètres le mètre B 'S'P teintes unies, 50 centimètres . . . le mètre ___ pH R lSLOnS 1 ' J|

!;::1 | Q65 J 95! Crépon imprimé m ûZ Ecossais flanelle pure Saine §75 depU iS £* 2O I ™
WW I «-IJ» § 1 70 centimètres . . . .  le mètre 1,25 ¦CI 'H 80 cm., pour robes et blouses . . le mètre CI ¦ B ''\W

Il i! Tabliers I Froî^ I
75 Serge laine rayée et unie JSO Combi- 1 ||

S;.y|| I , . , , . r! 100 centimètres le mètre 1 110 cm. et 140 cm., le mètre 7.50 5.50 Tl3 r-î -raScsiniB-ri^ l W$M
i '. j ï tunique , pour enlants , clioix g I B «=î B 5r> *LJ f 1 S> ï WSÊ
il . ;m= T%^ I P ^ fll Poî

'r r^
2S 515 - RaBio îaine J50 . 020 1

Él9 
Long. 5̂ â 70 Cm. 

| ÎOO centimètres ." . le mètre &_ 90 cm., très avantageux . . . .  le mètre *f depuis 
Ĵ  ̂ | 

' ' j

<m I depuis 
^ 

30 écossais Ç55 pouliné fantaisie E2i Chemises B
^

";-|̂  i "j jo lies dispositions, 80 centimètres, le mètre &¦ 90 cm. et 100 cm., nuance mode, le m. 5,50 il [j *$fï"f^
pi lon9- 75^°cm- 

popeline mercerisée ç95 pouliné fantaisie fOSO Xf_"ult M
depuis J* / vJ* SO centimètres le mètre fia 140 cm., décati , toutes nuances, p*- manteaux, le m. I «iH depuis  **%. * *-¦* •] E^

||| | - SabMne, coîon blanc mt\ Jabarôme laine ûBO ; ]
mU» Voyez nos vitrines 100 centimètres le mètre ® 140centimètres , bois de rose, vert amande, etc. Il Voyez nos vitrines | *m__% 4

f 
Profitez j RobeS pOUF fillettes -O>5<0 N'hésitez I El

de ces réels choix énorme, lainette, popeline, toile, voile, tussor, etc., depuis mm pas à voir notre i ]
avantages *—- —- ¦ —¦——— —•*-* choix | |̂ |

M

£î.VOiS COS.7S.E ÏI1T l^  H ' 'ill^ïl SOLDES LI HÎ P| k l«¥I  M P|*t?S EMVOît S CONTRE I l !
^^"^©•JJ sSSS^E***!*? ifi iJij Ulï Jj l-^UUH QCCÂSîOMS llJj &J tlJ 'IÂ i iÙJLl KEMS cS-JJi îSE^E^T 1 Mm
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] La meilleure conserve pour excursion ' 1
i faites-en l'essai, vous en serez satisfait

Hiik Ménagères profitez ! ^^m
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Une exposition est organisée actuellement à
"La Louvière, en Belgique, à l'occasion du con-
grès de la presse.

Parmi les journaux qu 'on y trouve, figure une
ïeuille, certes unique : le journal belge que,
dans sa prison allemande de Rlieinbach, publia
pour ses camarades M. Libiez, de Mons.

M. Libiez lui-même a exposé la manière dont
il .parvint à doter ses compagnons de prison de
nouvelles régulières :

. "En 1917, écrit-il, la maison de Rheinbach
abritait dix-sept cents Belges et Français, aux-
quels s'ajoutaient une dizaine d'Anglais, trois
ou quatre Italiens, une douzaine de Grands-Du-
caux et quelques Hollandais, en dehors des cent
cinquante forçats de droit commun , que la du-
reté des temps n'avait pas, jusqu'alors, réussi à
libérer des charges de leur peine.

L'initiative d'un aide-domestique
En septembre 1917, j'eus le bonheur de de-

venir aide-domestique de la station XII, où j'é -
tais alors logé. Ce qui me valait cette chance,
c'étaient mes vingt-cinq mois de cellule, une
vague connaissance de la langue allemande et
l'expérience que j'avais acquise des faiblesses
du personnel qui dirigeait l'établissement. Je
supposais, en effet, que le directeur serait heu-
reux de donner à un avocat l'humiliante situa-
tion d'un domestique d'intérieur. Mes prévi-
sions ne me trompèrent pas. Grâce à cette con-
naissance dé la psychologie de mes ennemis,
je pus conquérir une relative liberté : celle de
circuler dans les couloirs de la prison pendant
quelques, heur es tous les jours.

J'avais constaté l'affaiblissement de la force
morale de beaucoup de mes camarades. Cet aî-
ïaiblissement s'expliquait par l'affaissement
physique dû à l'insuffisance de nourriture, par
la pénurie de nouvelles, et surtout de bonnes
nouvelles. Un camarade qui, comme moi, jouis-
sait de certaine liberté, le notaire Charles Ver-
straeten, de Liège, avait fait la même consta-
tation. Il était, lui, employé aux écritures de la
prison. De ce fait, il était toujours très rensei-
gné des bruits du dehors et de l'intérieur. Je
Fui proposai de m'aider à créer une gazette hu-
moristique que nous ferions lire à nos cama-
rades. D'enthousiasme, il accepta mon projet.

Il ne fallait pas espérer imprimer quoi que
ce soit : nous ne possédions pas d'imprimerie,
et le papier était rarissime. Mais nous pouvions
< manuscrire > notre feuille. En recueillant la
correspondance, j'avais constaté que plusieurs
'de nos camarades disposaient de très belles*
écritures. Us seraient nos imprimeurs. La sta-
tion alignait ses cellules sur deux rangées ;
chaque rangée aurait son numéro du journal
que je communiquerais d'une cellule à l'autre
en dehors des regards du surveillant. Ce jour-
nal se donnerait pour but de remonter le mo-
ral de nos amis. 11 pouvait même améliorer la
situation physique de certains d'entre eux. Son
prix de lecture fut fixé à un biscuit. J'avais
charge de la distribution de ceux-ci : je retien-
drais le prix de lecture lors de la distribution
et le Hollandais, l'Espagnol et les trois Grands-
Ducaux qu'abritait la station auraient ainsi une
nourriture nécessaire et dont les privait, mal-
gré nous, la direction de l'établissement

Le « Coin-Coin XII  >
C'est ainsi et dans ces buts que fut créé le

< Coin-Coin XII », canard enchaîné, à coup
sûr, mais qui put, pendant toute son existence,
braver la censure, quoiqu'il vît le jour chez l'oc-
cupant lui-même.

Qu'on songe aux difficultés vaincues pour
fnettre sur ..pied cette toute petite , œuvre de
guerre l Qu'on songe aux services qu'elle ren-
dit par ses articles mordants, par la force mo-
rale, qu'elle , insuffla, par les échanges qu'elle
permit;;—-.elle devint une petite bourse de l'of-
fre et de la demande, — par la consolation
qu'elle apporta à d'aucuns ! On comprendra,
dès lors, le succès qu'elle remporta auprès des
prisonniers politiques. Tous ceux qui furent lo-
gés à la station XII de la maison de force de
Rheinbach en voulurent être les lecteurs.

Bientôt, dix camarades y collaboraient
< Coin-Coin XII s eut hebdomadairement ses
concours entre lecteurs, mensuellement son bul-
letin astronomique. L'esprit de la station se
trouva notablement amélioré, la force de résis-
tance accrue et, lorsque, Noël approchant l'i-
dée fut émise de publier un numéro spécial
abondamment illustré (J), qui pourrait rester
là propriété de chaque souscripteur, malgré
l'importance du prix exigé (12 biscuits ! le tiers
dé la ration hebdomadaire), l'idée fut chaleu-
reusement accueillie.

Certes, la lecture du < Coin-Coin XII > serait
fort difficile pour quiconque n'a pas été pri-
sonnier politique à la station XII de la maison
'de force de Rheinbach en 1917-1918. Beaucoup
dés échos qui parurent les plus spirituels aux
lecteurs de cette gazette sont insipides ou in-
compréhensibles pour les non-initiés de ce
temps-ci. Des chroniques d'un caractères plus
général sont accessibles à tout le monde, mê-
me à présent. Elles suffiraient à faire compren-
dre le rôle utile du « Coin-Coin XII > et les
regrets qu'eurent ses lecteurs de le voir dis-
paraître.

Le dernier numéro
< Coin-Coin XII > mourut d'un mal que hâta

la publication de son numéro de Noël . Deux
feuilles de papier < pro patria » étaient néces-
saires à son hebdomadaire publication. Le pa-
pier devenait rare. En décembre 1917, la der-
nière rame nous coûta cinq marks. Le numéro
de Noël exigea, à lui seul, douze feuilles, c'est-
à-dire la consommation de six semaines nor-
males. Et ce fut l'absence de papier qui, en
janvier, empêclia la publication du dix-huitiè-
me numéro de ce canard.

Cette publication aurait pu être reprise trois
semaines plus tard. Elle ne le fut pas. Le fon-
dateur - directeur - rédacteur - éditeur - distri-
buteur de cet organe unique dans les annales
de la presse belge, se trouvait dans l'impossi-
bilité d'en reprendre la publication. Il venait
de perdre lui-même le peu de liberté que , dans
sa prison, il avait naguère pu conquérir en de-
venant aide-domestique.

-. Un journal clandestin belge
rédigé dans une prison allemande
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Le 450me anniversaire de la bataille de Morat
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On hochet gouvernemental : Le monopole du blé

QUESTIONS NATIONALES

Quiconque a pesé les arguments des auteurs
de l'initiative contre le monopole du blé, ceux
de la presse et des affidés de M. Schulthess, et
se souvient de la volte-face de ce dernier depuis
la fin de 1924, date où noire grand économiste
fédéral paraissait disposé à renoncer aux restes
de pleins-pouvoirs don t il use (ou abuse) encore
hors de saison , ne peut se défendre d'un certain
pessimisme.

Il est assez triste , en effet , que quelle que
soit la manière dont , en Suisse, le problème du
ravitaillement en céréales sera résolu, la solu»
tion adoptée tournera au profit direct de Ja por
Inique économique de M. Schulthess.

Mais , c'est un fait indéniable : le peuple
suisse a été si savamment entortillé et mis dans
le sac par notre versatile lutin économique,
qu'obligé de choisir entre deux méthodes d'ap-
provisionnement du pays en grain, il ne pourra
le faire, dans un cas comme dans l'autre, qu'au
bénéfice de la formule gouvernementale acroba-
tique de l'Argovien.

C'est ce que nous allons nous appliquer à dé-
montrer par cet article.

Admettons que la ' consultation , en dernier res-
sort, du peuple suisse, aboutisse au rejet du mo-
nopole. Il y aura peut-être des cris de joie par-
mi les opposants : industriels, commerçants, re-
présentants des arts et métiers, citoyens indé-
pendants des partis et des coteries. Lés orateurs
qui auront contribué à ce résultat, chauleront
le péan démocratique,'la victoire sur une puis-
sance économique redoutable aux mains dé
fonctionnaires tabous de la Confédération, lé
triomphe dés libertés et des énergies indivi-
duelles grâce auxquelles la société subsisté.
Ceux d'entre eux qui craignent de voir le pain
quotidien et familial dès Suisses absorbé exclu-
sivement par la crèche de l'Etat ; de voir ce
dernier « travailler > plus cher que les entrepri-
ses privées ; de voir enfin les luttes politiques
envenimées par cette question économique du
blé, vitale pour la nation , se répandront en ju-
bilations... En réalité , où en serons-nous ? Nous
en serons au < statu quo >, qui a permis au. sys-
tème Schulthess de faire de l'approvisionne-
ment du pays en céréales.la chasse gardée de
quelques gros bonnets, d'un cartel d'importa-
teurs secrètement patentés et concessionnaires
de toutes les bonnes grâces administratives du
département de l'économie publique . La belle
avance ! Il y a belle lurette que le régime des
céréales est au bien-plaire des pouvoirs fédé-
raux ! Qui ne sait au demeurant , qu'une des
roueries favorites du chef du département fé-
déral de l'économie publique, c'est d'imposer
par un perpétuel mouvement de bascule entre
la bouclierie et l'agriculture, autrement dit en-
tre la viande et le pain, le prix fort au peuple
suisse, — au profit des barons du blé ?

"Les « ghettos > de M. Schulthess nous rap-
pellent, en quelque manière, et révérence parler ,
les mœurs de la féodalité, où une fleur dé no-
blesse privilégiée pouvait détrousser les grands
chemins, pourvu qu'elle fît acte de loyale vassa-
lité et subordination au Saint-Empire. Les cho-
ses en sont à ce point que bientôt le Tribunal
fédéral devra intervenir comme une Sainte-Veh-
me entre le peuple suisse, d'une part, et ces
barons des. cartels, dé l'autre. La laiterie, la
brasserie, l'industrie et le Commerce du tabac,
dont nous avons signalé les tiraillements intes-
tins, sont là pour prouver que l'acheteur, le Con-
sommateur , le petit contribuable suisses s'aper-
çoivent que notre économie publique est allée
trop loin dans l'application de la formule des-
potique du cartel. A cet égard, le rejet du mono-
pole du blé serait une confirmation de plus de
cet état d'esprit de nos masses populaires . Mais
marquerait-il réellement une diminution des
possibilités d'action de M. Schulthess. — Pas
le moins du monde. L'âpre conflit qui divise
toujours plus dangereusement là production- et
la consommation suisses, ne s'atténuera que
lorsque M. Schulthess voudra bien troquer son
portefeuille contre celui dé l'Un quelconque de
ses collègues. Ne ferait-il pas un admirable mi-
nistre des P. T. T. et chemins de fer, lui qui
sait si bien profiter du temps et dès contin-
gences ? ou un remarquable diplomate, lui qui
a l'art d'accommoder les cartes en les brouil-
lant ?

Admettons, au contraire , que le monopolo
soit accepté. M. Schulthess et ses affidés écono-
miques n 'en seront que plus à l'aise, et voilà
tout. Les gros bonnets de la Couronne trouve-
ront toujours moyen, par raison d'Etat, et au
titre de fonctionnaires ou agents de la Confédé-
ration , d'obteni r de M. Schulthess quelque ex-
pédient avantageux , analogue à celui des fer-
metures de frontières pour cause d'épizooiie,
si agréable aux hauts magnats de la bouche-
rie. Car la chose est constante : qui dit mono-
pole dit saints en paradis .

C'est donc un dilemme. Comment en
sortir ?

Nous l'avons dit , — mais ce ne sera pas aussi-
tôt fait que dit : pour avoir du pain et de la
viande à un prix convenable, le peuple suisse
devra commencer par obtenir des Chambres ei
du Conseil fédéral l'attribution d'un autre maro-
quin au Lloyd George de notre économie pu-
bllf,Ue* Henri GIRARD IN.
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par la baronne Orczy

S'il se trompait parfois, en ses prévisions,
il fallait l'attribuer à son grand et sincère
amour de l'humanité, qui ne laissait pas que
de le rendre légèrement utopiste et de l'incli-
ner un peu trop à l'indulgence pour ce malheu-
reux peuple dévoyé qui devenait, de jour en
jour, plus brutal et plus criminel.

En fait il gardait sur ces égarés une certaine
influence, puisqu'il avait pu, ce soir, rien qu'en
leur parlant quelques minutes, au plus fort de
leur rage, les dominer assez pour obtenir qu'ils
s'éloignassent tranquillement, renonçant à leur
proie.

IV

, Le chien fidèle de la maison
Après le dîner, la conversation porta sur

Charlotte Corday.
Juliette s'attachait à la pensée de cette mal-

heureuse jeune fille. Elle aimait à parler d'el-
le, elle aimait qu'on lui en parlât ; avide de
trouver en sa conduite une sorte de justification
à ce qu'elle, Juliette, se croyait appelée à ac-
complir et qui, malgré son respect et sa con-
fiance en son père, lui paraissait, de plus en "
plus, avoir besoin de justifications et d'excuses.

La soirée passa vite. Derouve était un eau-
»—

'
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(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayaut un traita aveo la Société des Gens de Lettres.)

seur attrayant et c'était plaisir de voir son sé-
rieux et beau visage s'éclairer du feu de l'en-
thousiasme chaque fois qu'une noble et belle
pensée était mise en avant.

Incidemment, en réponse à une question
d'affectueux intérêt posée par madame Derou-
ve, Juliette avait été amenée ¦ à parler de la
mort de son père et.de celle de son frère tué
en duel. Elle avait alors remarqué combien
profondément et attentivement Paul l'avait re-
gardée. Evidemment, il se demandait si elle
savait que lui , Paul Derouve, n 'était autre que
l'adversaire du malheureux garçon dans ce
combat fatal . Mais elle avait pu rester im-
pénétrable, et il avait paru soulagé.

Presque aussitôt même, il avait renouvelé
plus chaleureusement encore ses offres d'hos-
pitalité.

— Vraiment, mademoiselle, il serait tout à
fait dangereux de retourner à votre apparte-
ment de la rue Taitbout , sous la seule protec-
tion de votre vieille Suzanne, et je sollicite ,
pour quelques jours encore l'honneur de veil-
ler sur vous. Vous voudrez bien considérer
cette maison comme étant tout à fait vôtre...
jusqu'au moment où j 'aurai pris les mesures
nécessaires pour assurer l'entière sécurité de
votre passage en Angleterre.

Cette parfaite courtoisie ne toucha pas Ju-
liette. Bien au contraire, elle y vit une incons-
cience absolue de ses torts et, qu 'il ne com-
prenait vraiment pas assez son crime envers
son frère et le mal qu'il avait fait à son père et
à elle-même.

Elle ne soupçonnait pas combien sincère-
ment il était heureux de cette circonstance for-
tuite qui l'avait amené à la sauver et à la ser-
vir. De remords il n'en pouvait avoir, car il
savait, lui, qu 'il avait usé de tous les ménage-
ments, de lotîtes les précautions possibles pour

préserver le jeune vicomte de Marny contre ses
propres imprudences. Il ne pouvait être ques-
tion pour lui , en ce moment, d'autres Senti-
ments que celui d'une joie intime et profonde
à la pensée que le destin, qui" l'avait si mal-
heureusement employé autrefois ' contre 'le' frè-
re, se servait de lui , aujourd'hui , en faveur de
la sœur. . .  seth- •

Entre temps, Anne Mie avait débarrassé la
table du souper , car il était dangereux, à cette
époque, d'avoir des serviteurs-étrangers, et elle
était venue s'asseoir sur un petit siège bas aux
pieds de madame Derouve. Elle n'avait pas pris
part , à la conversation, mais, à plusieurs repri-
ses, Juliette avait senti peser sur elle les yeux
noirs et mélancoliques de, la pelite infirme qui
l'observaient avec une expression d'inquiétude
soupçonneuse. . .

Derouve avait remarqué sans 4ou.'e l'attitude
sigulière d'Anne-Mie, car il prit sa main, un
moment après que Juliette se fut retirée, et
l'amena devant lui, dans le •derclé de lumière.

— Vous serez bonne pour notre hôte, n'est-ce
pas Anne Mie ? Elle a perdu beaucoup, elle est
abandonnée et très malheureuse/

— Pas plus que moi ! murmura la jeune fille
involontairement.

— Vous n 'êtes pas heureuse, Anne Mie ? Je
pensais...

— Est-ce qu 'une malheureuse créature défor-
mée peut être heureuse ? avoua-t-elle pour la
première fois son intime souffrance, tandis que
ses yeux s'emplissaient de larmes en dépit d'el-
le-même.

— Je n'ai jamais soupçonné que vous souf-
friez de cela, Anne Mie... ma mère et moi nous
vous aimons telle que vous êtes et...

Elle l'interrompit, changeant aussitôt d'hu-
meur et prenant sa main pour la serrer dans les
siennes :

— Pardonnez-moi, ]e... vraiment . je ne sais
pas ce que j'ai ce soir, dit-elle avec un petit
rire nerveux. Vous me demandiez-, je crois d'ê-
tre bonne pour "Ville de Màrny, n'est-ce pas ? :

Il inclina la tête avec un sourire, heureux de
la voir distraite de sa souffrance. '
. — Et bien ! je serai bonne pour , elle, je vous

le promets, poursuivit la jeune fille,.de plus en
plus nerveuse. Est-ce que tout .'le; inonde n'est
pas bon à qui est jeune et belle, avec de grands
yeux suppliants et de beaux cheveux bouclés ?
Ah Dieu ! Comme la route est facile dans la
vie de quelques-uns !... Que voulez-vous que je
fasse, Paul ? La servir ? Etre sa femme de
chambre ? sa petite esclave ? calmer ses nerfs
ou quoi ? Je ferai tout ce que vous voudrez...
bien sûre de n'être jamais à ses yeux autre
chose qu'une infime et misérable créature faite
pour la pitié ; l'utile et ihoîfensif chien de la
maison... qui peut regarder et mordre ! heu-
reusement, dit-elle, à nii-voix, pour elle seule,
tandis qu 'elle se glissait rapidement hors du
salon sans, lui donner le temps de rien répon-
dre. .

Oui' observer et mordre, répéta-t-elle, en en-
trant dans sa petite chambre, car je n'ai pas
confiance en vous, ma belle demoiselle, et il y a
dans cette comédie de la rue, cet après-midi,
quelque chose que je ne comprends pas tout à
fa it . , ' 

. - . ' ..
V

Une journé e dans les bols
Tandis que la Révolution et . ses excès conti-

nuaient leurs ravages sur la France, là nature,
impassible et sereine, poursuivait, comme de-
vant, son œuvre bienfaisante et féconde sur les
campagnes désertées.

Juin, juillet août,, avaient reçu des noms
nouveaux , mais apportaient à la terre les mê-

mes fleurs, les mêmes fruits , la même herbe
verte sûr les prairies, le même blé nourricier ,
comme autrefois ! C'était toujours le ci-devant
Printemps, le ci-devant Eté...

Messidor jetait son habituelle jonchée de ro-
ses sauvages sur les haies et dans les charmil-
les, tout comme lé faisait juin sous l'ancien ré-
gime ; Thermidor semait ses champs de blés
mûrs parmi lesquels lés Coquelicots mettaient
comme- toujours leur pourpre j oyeuse et les pê-
ches savoureuses se coloraient doucement au
soleil de Fructidor.

Juliette, lasse de toujours penser, plus lasse
encore de devoir haïr quand elle était dispo-
sée à aimer, avait éprouvé tout à coup, un im-
périeux, irrésistible désir dé donner répit , ne
fût-ce qu'un jour, à ses angoisses intimes. Elle
avait voulu aller au fond des bois, hors de Pa-
ris, respirer l'air pur, jouir du libre espace et
de la solitude, loin de l'ignoble carmagnole et
des sinistres roulements, de tambour qui cla-
maient sans relâche les hauts faits de la guil-
lotine.

Elle était partie, dès le matin, accompagnée
seulement de sa vieille Suzannê  avec, pour uni-
que ; provision de bouche, un peu de pain et
quelques fruits. Elles avaient suivi le fleuve
jusqu'à Suresne avec l'intention de vagabon-
der , toute la journée, à travers les bois.

Le vieux village était relativement calme, les
hurlements de Paris n'atteignaient pas ses odo-
riférants fourrés couverts de feuillage touffu ;
les destructeurs de la France l'avaient oublié,
semblait-il.

Juliette passa une douce journée de repos.
Elle aimait la campagne, les pâquerettes dans
le gazon, les petites fleurs timides sous la mous-
se et le chant joyeux des oiseaux dans la so-
lennité du silence introiiblé des champs qui dé-'
tendait ses nerfs. fA s,livre.j (
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A propos d un drame sur le \m
(Do notre corr. de Zurich)

Un drame qui , récemment , a jeté dans le
deuil une honorable famille zuricoise , dont un
fils et une fille ont perdu la vie au cours d'une
partie de canotage , fait beaucoup parler en ce
moment. Il paraît qu 'à peu de dislance de l'en-
droit où le naufrage s'est produit , des jeunes
gens appartenant , à une société sportive de la
ville, et qui étaient montés dans un bateau de
course, n'ont pas jugé utile de se déranger pour
porter secours aux malheureux en train de som-
brer, à .la. profonde indignation des nombreux
spectateurs qui, de la rive, suivaient d'un œil
angoissé ce drame poignant. A re qu 'il semble,
—. c'est du moins ce que l'on a prëlendu — au-
cun de ces nautonniers n'aurait su nager d'une
façon suffisante , et ce serait ce qui explique
pourquoi ils ne se seraient pas dérangés. Mais
comme bien vous pensez , cette explication est
loin de satisfaire l'opinion publique , et l'on cher-
che les voies et moyens d'éviter à l'avenir des
scènes aussi lamentables et qui doivent forcé-
ment donner une piètre idée de certains sports-
men.

A ce propos, l'on demande que, dans les éco-

les, . l'on introduise un enseignement spécial
ayant pour but d'apprendre aux enfants, dès
leurs premières années d'école, à porter se-
cours à leurs semblables , c'est-à-dire qu'on leur
enseignerait la manière de se comporter lorsqu'il
s'agit de repêcher un ou une camarade en train
de se noyer. A l'heure actuelle, une quaran-
taine de sociétés de natation , dispersées dans les
diverses parties du pays, font profiter leurs

•membres d'un enseignement pareil ; mais les
personnes qui bénéficient de cet enseignement
sont en nombre limité et ce qu 'il faudrait obte-nir , c est qu 'il fût généralisé dans les écoles
publiques. Tout compte fait , un acte de sauve-
tage dépend du hasard , en ce sens que s'il n'ya personne à proximit é de l'endroit où un mal-
heureux est sur le point de sombrer, il y a beau-
coup de chance pour que celui-ci périsse sousles yeux mêmes de ceux qui sont incapables delui porter secours , faute de savoir nager. Cha-
que année, l'on dépense des sommes considéra-
bles pour la recherche des noyés, alors qu'il
serait facile d'éviter cette dépense en prenant
les mesures préventives nécessaires ; notre j eu-
nesse ne demanderait pas mieux, très certai-
nement , que de suivre les cours qui pourraient
lui être donnés par des maîtres éprouvés, et
alors l'on ne serait plus obligé d'assister à des
scènes aussi lamentables et aussi humiliantes
que celle qui s'est déroulée ici dernièrement.
Sous ce rapport , il faut reconnaître en toute
franchise que nous sommes de beaucoup dépas-
sés par les pays qui nous entourent ; à Fribourg
en Brisgau , Karlsruhe , Heidelberg, Mannheim ,
etc., pour ne citer que quelques villes pas très
loin de chez nous,.' aucun enfant ne quitte l'é-
cole, sans, savoir, parfaitement pager, et sans
être capable, le cas échéant, de porter secours
si cela est nécessaire. Pour quoi ne s'efforcerait-
on pas d'arriver , chez, nous, à un résultat sem-
blable ? Et cela ""ne serait pas de trop, si nous
en croyons les statistiques officielles qui pa-
raissent régulièrement chez nous en ce qui con-
cerne les causes de la mortalité. D'après une
de ces statistiques , le nombre de personnes
qui , chaque année , perdent la vie dans nôtre
pays par suite d'immersion , n'est pas moindre
de 270 à 290 *, il n'est dépassé que par celui des
décès dus à des chutes , y compris les accidents
de montagne. De 1901 à 1920, le nombre, des
personnes qui ont perdu la vie en se baignant

ne s'élève pas à moins de 6142, chiffre qui est
terriblement éloquent. .

Pour terminer , il n'est peut-être pas sans in-
térêt de rappeler que, dans certains pays étran-
gers, il existe de véritable sociétés ayant pour
but d'entraîner leurs membres à sauver les
personnes qui peuvent se trouver en péril.
C'est ainsi que nous trouvons à Londres la
Royal life saving Society, qui compte des mil-
liers de membres répandus dans toutes les par-
ties de l'immense empire , y compris les colo-
nies. En 1913,' un grave accident qui se produi-
sit en Allemagne fut l'occasion de la fondation
d'une société de. sauvetage, la « Deutsche Le-
bensrettungsgesellschaft », dont l'activité a été
bienfaisante à bien des égards, et dont tont par-

tie jusqu 'à des autorités , à titre de membres
réguliers. Dans la suite, l'on a vu se former
des groupements analogues en France, en Au-
triche, en Hongrie, en Finlande, etc., et par-
tout ces sociétés se sont bientôt révélées
comme absolument indispensables.

Pourquoi n'aurions-nou s pas quelque chose
de semblable dans notre pays ? La création
de groupements du genre de ceux dont il vient
d'être question serait sans doute saluée avec
la plus grande satisfaction, et nous avons la
conviction que des milliers de jeunes gens ne
demanderaient pas mieux que de se mettre au
service de leurs semblables. Ce serait le seul
moyen, de faire enfin reculer la lugubre statis-
tique dont il a été question tantôt.

Un f ils de Pascal?
De M. Jean Heldey, dans le « Figaro > :
C'est , une découverte curieuse que vient de

faire," en se livrant à ses côutumières recher-
ches littéraires, M. Edouard Herriot.

Le président de la Chambre est un assidu de
là Bibliothèque nationale : il a été récemment
amené à demander communication d'un recueil
de -a légitimations > où s'inscrivaient, jadis , eu
un siècle où les unions secrètes étaient fréquen-
tes, Tes demandes en reconnaissance d'enfants
naturels.

Une fois trouvé lé renseignement qu 'il cher-
chait M. Herriot allait, l'autre jour , refermer le
registre qu 'il venait de compulser , quand son
attention fut attirée par un nom : « Pascal -* .

Ce nom était suivi de la mention suivante :
Pascal : légitimation de Jean Pascal, fils na-

turel de Biaise Pascal, secrétaire du Roi, et
d'Anne Charmât, non mariée. Décembre 1653.

S'agissait-il d'un fils du célèbre Pascal ? In-
trigué, M. Herriot consulta les bibliothécaire?
de la Nationale, dont la curiosité se heurta au
même mystère.

Jamais mention n'a été faite d"un fils de Pas-
cal... et pourtant certains indices tendent à prou-
ver qu'un homonyme ne saurait être mis en
cause, bien que le titre de secrétaire du Roi,
appliqué au père, puisse surprendre.

M. Herriot , dès qu 'il en eut la possibilité, :-e
reporta en effet à un ouvrage qu 'un de ses ca-
marades de l'Ecole normale a consacré à Pas-
cal et qui contient un tableau chronologique des
faits et gestes du grand écrivain : « les Epoques
de la pensée de Pascal >, de M. Gustave Mi-
chaut

On y voit que le 8 juillet 1652, Pascal fait do-
nation à Port-Royal, et sous réserve qu 'il n'aura
pas d'enfant, de 4000 livres à toucher après son
décès.

Or, le 4 juin 1653, Pascal révoque sa dona-
tion.

Certes, ce n'est pas là une preuve absolue,
mais n'y peut-on trouver une présomption trou-
blante ?

Cette présomption n'est-elle pas renforcée
du lait que c'est en 1652-53 que Pascal a écrit
son < Traité sur les passions de l'amour », où sa
psychologie se révèle tellement avertie qu'on
ne peut douter que l'auteur possède à fond
son sujet ?

Il faut avouer que le faisceau de ces coïnci-
dences est troublant.

Nul n'a jamais parlé d'un fils de Pascal... Si
ce fils a existé, comme on peut le supposer ,
qu'eu est-il advenu ?
* C'est un point d'histoire qui , par la lumière
qu 'il jetterait sur certains aspects de la vie du
grand Pascal, mériterait d'être éclaircl.
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/S/* raisons indiscutables vous obligent
à emporter un „Kodak " en vacances!
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.Tout s'oublie sans photos „Kodak".

1 *  
Les vacances passent vite ! De ces instants de vrai Bonheur

. que restera-t-il ? Rien ! La mémoire la plus exercée n'en .
pourra garder le souvenir précieux qu 'avec l'aide de photos. ¦.-. - ¦
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Préparez l'histoire de vos vacances.

2 <  
L'histoire de vos vacances, racontée en photos „Kodak", f -
sera bien plus vivante, plus vraie, plus détaillée, plus

\ personnelle, plus durable, que le récit le plus éloquent.
é

Chaque photo rappelle vingt incidents.

3| 
S Une seule photo „Kodak" d'un incident quelconque, vous' '

". en remémorera, non seulement le moindre détail, mais de
plus, une foule d'épisodes qui l'auront précédé ou suivi. .¦' :' " I ' - '' '

Le plus pratique des appareils.

4

V - * Les „Kodaks" assurent à tout amateur le succès immédiat
et constant en photographie. Ils sont légers, robustes, élé-
gants et si simples que même un enfant peut s'en servir, j k -

if ' • ¦

U est des „Kodaks" pour tout le monde.

5 

11 y a des „ Kodaks" pour tous les goûts, pour toutes les
bourses, et tous vous donneront des résultats supérieurs. .,-
Vous pourrez choisir parmi plus de 8o modèles différents, ,.

¦*•¦

La meilleure garantie.

6 

Tous les appareils „ Kodak " portent la marque exclusive
„Kodak" et,seuls, sont munis du brevet Autographique pour
dater vos clichés. Ces deux points constituent votre garantie.

„ Kodak "
Le plus proche marchand d'articles photographiques se fera un
plaisir de vousmontrer les différents modèles et àguider votre choix.
Il y a des nKodaks" depuis 41 fr. et des „Brownies" depuis 12 fr.

Il suffit de quelques minutes pour apprendre à se servir d'un „ Kodak". -

Kodak, Société Anonyme, JJ, Avenue du "Tribunal Fédéral, Lausànn..

Pour avoir une coupe seyante,
une belle ondulation ,

des soins minutieux,
adressez-vous à

10, rue de l'Hôpital, 10
1" étage Tél. 14.93

Nlle L. BOVET
COIFFEUSE DIPLÔMÉE

???????????»??»??»?»????????»?»????»??»»**
| PROFITEZ DES VACANCES |

pour remettre votre * :
]; literie en ordre <>

h j Cardage des matelas sur grande terrasse en plein "jj
< ? air. Lavage, sur demande , du crin, de la laine et < ?
io des toiles. — Devis gratis. — Prix modérés. . ,î

f Atelier de ta pissier J. PERRIRAZ I
o Faubourg de l'Hôpital 11 — Téléphone 99 . A .? -.. -. . ?
¦»»»><¦??»*??»??»????????»?? *»»»»?»•>?«»?'*'»»»»?»?

m
Fumeurs !

Goûtez mes tabacs supérieurs
pour la pipe :
¦Hollandais aromatique.

*Fr. 11.— le k-r.
Fr. 1.20 les 100 gr.

Anglais supérieur, doux,
Fr. 18.— le kjr.

Fr. 2.— les 100 jrr.
Faites un essai et vous les

adopterez
WIDMER - DEBROT

„Au Turco"
Bas de la rue du Château
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Qrand Cholix. g'i 9rix aDantageux. %
; OiAPEIi*ERIEDuFAU©N

A Tleuchûtel S

I/entreprise des travaux du
barrage de Barberine

lailiu. Saratellï I t11
met en vente ses installations
de logements d'Emosson avec
literie en batterie de cuisine,
comprenant quinze bâtiments
démontables à un et deux éta-
ges, en très bon état. Construc-
tion en panneaux démontables-
Vente en bloc ou au détail à
des prix extrêmement bas.

Pour prix et renseignements,
s'adresser au bureau de Lau-
sanne, chemin des Crolx-Kouges
No 55. et au bureau du chantier
à Emosson sur Chàtelard (Va-
lais). JH 35875 L

lai ie Mil
530 m. d'altitude

Par auto-postale
Une demi-heure d'OLTEN

Source radio-sulfurique et ra-dio-gypseuse, la plus forte en
Suisse. Lieu de séj our agréable
pour personnes ayant besoin de
repos et pour convalescents. —Magnifique situation, endroit
tranquille à l'abri de la pouŝ -
sière. Promenades de forêts. —
Prix de pension de 8 fr. 50 à
9 fr. 50. — Prix spéciaux avant
et après la saison.

Direction Famille Kramer.
Dr-médecin A. Belser.
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Prix Je Pension
de Fr. u.- . Fr. 14—

Construction à forfait (te

petites lisons
pour une famille

trois, quatre et cinq chambres,
bains et toutes dépendances,

Edouard Boillot
Architecte

PESEUX NEUCHATEL
18, rne de Corceiles Beaux-Arts 15

Téléph. 41 Téléph. 2.69

On prendrait deux ou trois
enlants en pension pendant les

vacances d'été
à la campagne

Bons soins, prix modérés. De-
mander renseignements sous FZ
997 N à F. Zweifel , Publicité,
Hôpital 8. Neuchâtel. 

Camp de Vaumarcus
JOURNÉES CROIX -BLEUE

DES 26 ET 27 JUIN 1926
PBOGBAJVTM*B : '

SAMEDI 26 JUIN :
15 h". — Arrivée au camp, bienvenue.
15 h. 30 Entretien introduit par M. le Dr Liengnae.
17 h. 30 Souper en commun.
20 h. — Conférence par le Colonel Souvaixan, srcriet «La

sermon de l'Evêque de Winchester au Congrès
de Stockholm ».

DIMANCHE 27 JUIN :
9 h. 30 Réunion de prière présidée par M. G. Bovet.

10 h. 30 Culte et prédication de M. Grospierre de Bôle.
12 h. — Pique-nique (on trouvera à la cuisine du camp

thé et petits pains).
14 h. — Réunion présidée par le Colonel Souvaixan « Lès

réveils religieux vus de Stockholm ».
J*" Invitation cordiale à tous ""•C

M PROMENADE»» !

p msims- Villégiatures-Sains
m%m*i*m___ m__t__aa____t__tm

ËR-mm&. Ë j m *.  *m Kurhaus MONT-SOUHAIT
"¦fiiii«§ Hôtel-Pension B2EREN

Nouveau propriétaire : D. Carslem
m mètres Funiculaire Gléresse-Prêlesau dessus de la mer Billets directs des gares C. F. F.

Estavayer-ie- lac
Hôte! de la Fleur-de-Lys reS°eée

Poisson du lac et charcuterie de campagne. — Séjour
t agréable. — Arrangements spéciaux pour familles et
! sociétés. Grand jardin ombrapré avec vue sur le lac.

Téléphone 48. Jean puLVER-DUBET. propr.

i||| ||T HOTEL DE L'AIGLE
n l i Pf l l p H  B Recommandé aux familles et sociétés. —
Jj 'Ë »E» M fea fi K Belles salles. Restauration à toute heure.
uij»ijj Jiij iJLii'iii—u« Cuisine soignée. Pension. Prix modérés.

! *
»•- ' - ffmfflitul Tél . 1.34. Se recommande : le propriétaire

—*—*'mM™ JH 828 Y H. Ramsteln-Balslger.

b I II st I u WIL DE L'OURS
Lac de Thoune. — Séjour agréable. — Bonne maison et
cuisine bourgeoise. — Prix modérés. — Prospectus par

G. SCHM-TO.SCHEKLER.

LAC NOIR LAC NOIR

Hôtel Moderne Spitzfluh
Altitude -1050 mètres

Magnifique centre d'excursions. 36 chambres aveo confort
et balcons, 50 lits, vérandas, chauffage central, ohambre de
bains. Cuisine soignée. "Vins de 1er choix. Truites et pois-
sons du lao. Canotage et pêche. Auto-garage. Prospectus.
Téléphone No 3 Lac-Noir. JH 42078 L

Se recommande : Alex. SUTER. propr.
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NE UCHATEL 1

^É actualités Ciné-Journal Suasse IPatfré Revu© ff-, ,
_\Wm Les dernières nouvelles du monde entier WÉÊk

li LE CYCLONE DE LA CHAUX-DE -FONDS ET SES ENVIRONS M \
KI  ̂ FILMÉ DEPUIS POUILLEREL AUX BREULEUX j |k ;--; 3

M Une heure ^e îou-rirë ¦ ¦¦' Un vaudeviBîe en 6 parties ï :

| MONSIEUR POUR PAMES SEUIES i
< Vous vous amuserez énormément , c'est nouveau, c'est charmant et c'est drôle, trois qualités requises |p J

^î^ 
pour divertir et ne 

pas 
songer 

aux 
petits et 

gros ennuis de l'existence. ffe-i^

•î Le cinéma au service de la science Une merveilleuse leçon d'endurance I ]

I LA MORT DE SHÂCSCLETON I
p .  . 4 Tout Je monde frissonnera à la vue' du martyre des explorateurs qui trouvèrent j *. .1

| \ Le Palace connaîtra une vogue extraordinaire pendant *_[_ } , :
P̂ J les représentations 

de ce 
programme sans égal. I -.. J

\ -1 Samedi après-midi â 3 heures, GRAND GALA an bénéfice des sinistrés dn Jura i B
'f I î ' LES ENFANTS SERONT ADMIS ! '



TRA VA UX F E M I N I N S
STORE EN FILET

Ce très gracieux ouvrage se fait sur du filet présentant une maille au centimètre et
s'agrémente d'une décoration florale moderne à l'aide d'un travail au crochet, en fil de lin
de grosseur moyenne. Chaque fleur s'obtient en préparant un rond de trente-cinq millimètres
de diamètre environ. Il est facile de les relier les unes aus autres à mesure qu'on les
exécute.

Toujours en nombre impair (9 ou 11 généralement), les fleurs pourront avoir diffé-
rentes grandeurs ; monter trois mailles en l'air que l'on ferme en un rond sur lequel on
tricote des mailles simples, en augmentant toujours pour arriver à la grandeur voulue.

Les tiges sont figurées par des galons de largeurs inégales, tricotés tout en mailles
simples, le plus étroit ayant douze millimètres de large, l'autre vingt millimètres. Ils se
cousent ensuite sur le filet , mais on peut découper le réseau sous les galons pour obtenir
un effet à clair. Ces galons se font en mailles simples en allant et venan t avec une maille
en l'air pour tourner à chaque rang. Pour l'ensemble, huit cents grammes de fil de lin sont
nécessaires.

Choisir un panneau de filet mesurant deux mètres cinquante
de longueur sur un mètre cinquante de large et pratiquer à la partie
inférieure, au centre, une découpure en ogive, haute de quatre-vingts
centimètres et large de soixante centimètres au bas ; lorsque le store
sera posé, on devra fixer à cet endroit des fils de perles et d'olives
de bois (alternativement une perle ronde, une olive), qui remplis-

sent définitivement le vide ménagé au
bas du store pour plus d'originalité.

Chaque groupe de fleurs ne doit pas
dépasser les dimensions de 22 cm. en
largeur et 16 cm. en hauteur ; ils se
disposent, comme nous le prouve l'en-
semble, de façon quelque peu irrégu-
lière. On coud tous les motifs à points
coulés sur le réseau ; quand les galons
doivent se recourber, on passe un fil au
bord de la courbe intérieure à obtenir
et la tige prend la forme voulue tout
en restant bien plate.

Avec le galon le plus large, encadrer
tout le panneau de filet en ayant bien
soin de suivre exactement les contours
de l'ogive centrale. Tout naturellement,
on retourne le store à l'envers pour
réaliser les découpures du filet dans
les fleurs ; on placera des perles dans
ces dernières. Il faudra aussi coudre
quelques perles de bois maintenues sur
deux fus tendus, entre deux galons, et
il ne reste plus qu'à monter le store
sur une tringle en se servant d'an-
neaux en bois, en os ou en matière
plastique ; on en fait de si jolis à pré-
sent !

A M E U BL E M E N T
LA CUISINE ET L'EAU

Qu'elle soit dallée de noir et blanc ou de briques rouges, la cuisine doit présenter une
netteté parfaite. Les murs ripolinés dans une teinte très claire, crème ou blanc, peuvent
aussi se recouvrir de papier imitation mosaïque, imperméable, sur lequel on passera aisé-
ment un linge humide. Nous ne parlons pas, hélas ! des revêtements de faïence, le prix de
cette installation devenant inabordable.

Un petit buffet, un grand placard, une table en bois blanc et des étagères constitueront
le matériel indispensable. Pukqu'en bien des cas, on ne peut songer au fourneau à gaz, on
devra se contenter du fourneau à charbon ; toutefois, il est très pratique de posséder un
four à pétrole.

On préférera un évier de porcelaine, mais, à défaut, on passera un enduit de ciment
sur la pierre qui le compose ; dans certains cas, on pourra coller du papier colorié aux
vitres, si toutefois la pièce n'est pas trop obscure déjà.

Quant à l eau, si vous êtes au régime du puits ou citerne, voici un système simple et
relativement peu coûteux qui vous évitera la corvée des seaux d'eau. Dans un des angles
de la cuisine, surmontant l'évier, on dispose un réservoir en fer étamé contenant environ cin-
quante litres, reposant solidement sur une console en fer , rivée dans le mur.

L'eau vient du puits au moyen d'un tuyau en caoutchouc armé (genre tuyau d'arro-
sage) ou même par une conduite en plomb dont l'extrémité qui baigne au fond du puits se
termine par une boule métallique en forme de pomme d'arrosoir afin d'arrêter les impuretés.
Ce tuyau se trouve relié à une pompe rotative à volant ou une pompe alternative à levier
(cette dernière beaucoup plus fatigante à monœuvrer).

Il semble utile de munir le réservoir d'un niveau d'eau pour se rendre compte facile-
ment de la quantité de liquide qu'il contient. Par surcroît de précaution , joignez-y un flot-
teur articulé sur le robinet du tuyau d'arrivée ; ceci n'est pas' indispensable , à condition d'ar-
rêter la ponme à temps. La prudence recommande encore de poser un robinet automatique
pour éviter le gaspillage de l'eau, ce qui aurait pour effet fâcheux de tarir la citerne assez
rapidement.

wy/ A^r/ / / / / / / / / / / / / / / / / /̂̂ ^

ExtzaitmD deô
aventurecO du Bâton deJ> Mun chauâen

Le baron de Munchausen assistait au siège de Gibral-
tar, et comme il faisait partie du camp anglais," il se repo-
sait entre deux combats en compagnie de son vieil ami,
le général Elliot. Ce matin-là — et deux mois environ
avant la fin du siège, — les deux amis déjeunaient d'un
appétit que ne troublait point la cannonade toute proche,
lorsqu'une bombe lancée du camp ennemi pénétra dans
l'appartement, et, après avoir traversé la pièce où ils
étaient assis, tomba sur la table.

Le général, comme d'ailleurs la plupart des hommes
l'eussent fait à sa place, quitta immédiatement la cham-
bre, mais le baron, nullement ému de cet incident, se
saisit de l'engin avant qu'il éclatât , et le porta immédia-
tement au sommet d'un rocher surplombant son campe-
ment.

De cette éminence qui dominait une partie de la côte,
il découvrit un nombre considérable de soldats ennemis,
et ayant eu recours au télescope, il vit avec terreur que
deux officiers anglais, venant d'être capturés, allaient être
exécutés. La distance se trouvant trop grande pour lancer
à la main la bombe qui aurait pu empêcher ce funeste
dessein, il se souvint à propos qu'il possédait une excel-
lente fronde dans sa poche, et se servit aussitôt de celle-ci
pour lancer l'engin au milieu du groupe.

La bombe éclata en tombant , tuant tous ceux qui étaient
présents, et brisant les liens des deux prisonniers donl
la joie et la surprise furent grandes d'un événement si
opportun. Tout courant , ils se hâtèrent de regagner leur
campement, bénissant en leur for intérieur cette miracu-
leuse bombe. A leur arrivée , ils apprirent de la bouche
même du baron qu 'il était l'auteur volontaire de ce sau-
vetage ; aussi les remerciements qu 'ils adressèrent à leur
sauveur furent-ils à la hauteur de la joie qu'ils avaieni
éprouvée. Le baron ajouta ainsi deux indéfectibles amis
à la nombreuse liste qu'il possédait déjà à son actif.

Si vous désirez, mes petits amis, reconstituer le général
Elliot qui a fui si honteusement au début de ce récit
découpez les parties noires du dessin ci-contre et assem-
blez-les comme pour uu puzzle ou uu jeu cle patience
hon sans les avoir au préalable collées sur du carton fort.

FABRICATION DU MUGUET
Le joli muguet ne nous apparaît, semble-t-il,

que pour disparaître aussitôt, nous laissant le
regret de son parfum que nous aimons, et qui
semble remplir toute la grande chambre où
nous travaillons. Il se fane, alors que les fleu-
rettes que nous voudrions vous apprendre à fa-
briquer dureront pour le moins des semaines,
si ce n'est des mois. De plus, elles -.ous offri-
ront une gentille distraction quelque jour où
vous ne pourrez sortir, par la faute du mau-
vais temps ou d'un rhume quelconque.

Alors, munissez-vous d'une bougie enflam-
mée que vous penchez soigneusement au-des-
sus d'un verre d'eau ; les gouttes en tombant se
transforment, au contact de l'eau, en petites cou-
pes flottant à la surface et ressemblant à s'y
méprendre à la chère fleurette que nous vou-
lons remplacer. ' .' »'

Chacune de ces coupes sera plus ou moins
grande selon que vous aurez tenu votre bouçie
plus ou moins élevée au-dessus du verre. Lors-
que vous aurez une quantité suffisante de mu-
guets de cire, vous prendrez un fil de fer ex-
cessivement mince, dont vous aurez chauffé
le bout, et avec ce bout tout chaud vous percez
le centre de l'une des clochettes encore dans
l'eau.

Ensuite vous poussez cette fleur jusqu'au

bout opposé de votre fil, qui sera arrondi et
courbé en crochet pour retenir la clochette.
Réunissez ainsi plusieurs fils de fer munis cha-
cun d'une fleur en mettant en haut les plus
petites et en bas les plus grandes, comme elles
sont disposées dans la nature.

Cette petite botte gentiment placée dans un
vase, entourée de longues feuilles pointues en
papier vert, sera un très joli ornement, car
chaque corolle aura la blancheur et la trans-
parence de la jolie fleur printanière dont les
bords amincis et dentelés se reproduiront avec
une fidélité incroyable. ,

"Vulgaiiôation amaâantej >
ïïexpeiienceiXJ> àciemifi queixj)

T'tovetbecLmO

< QUI TROP EMBRASSE , MAL ÉTREINT >

On raconte qu'un jour, certain grand-père se
plut à laisser à portée d'un petit garçon très
gourmand (11 est, hélas ! quelques petits gar-
çons très gourmands, bien que l'excès de gour-
mandise soit un vilain défaut), se plut, dis-je, à
laisser un bocal contenant des bonbons.

L'enfant se hâta d'y plonger la main et l'y
remplit de telle sorte qu'elle n'en pouvait plus
sortir.

Vous me direz qu'il eût pu l'emplir moins et
s'y reprendre à plusieurs fois, ou plutôt, faire
preuve de plus de discrétion. Oui, certes. Lui,
cependant, ne voulant rien lâcher, et s'épuisant
en vains efforts , se prit à pleurer, sottement...

D'ailleurs, ce proverbe a un sens plus géné-
ral. Il signifie qu'il ne faut rien entreprendre
au-dessus de ses forces, et, par exemple, vou-
loir mener à bien plusieurs choses à la fois.
Une chose suffit, si elle est bien faite.

NOTRE M E N A G E R I E
LE LIÈ VRE

Depuis quelques jours, il règne dans la maison une
grande effervescence. J'entends parler de fête, de goûter,
de musique, que sais-je ? Il paraît même qu'on dansera...
Or, j'apprends que votre chère maman a eu la bonne
pensée de réunir quelques petites amies à l'occasion de
votre anniversaire. Vous allez, en effet , avoir dix ans !!...
Colette, Jaqueline, Marinette, Monique viendront goûter.
C'est à leur intention que vous avez choisi chez le grand
pâtissier éclairs et babas succulents accompagnés de
tartes aux fraises délectables.

Et, la gourmandise satisfaite, viendra l'heure de mon-
trer les jouets. Certes ! ils sont nombreux et variés. De-
puis les poupées et leurs différents trousseaux, jusqu 'aux
boîtes renfermant des perles multicolores avec lesquelles
on rehausse sacs et bibelots. Voici, de plus, un ravissant
jeu de croquet de salon. Mais, ce qui vous rend le plus
fière, et à juste titre , c'est la présentation de votre mé-
nagerie. Elle comporte déjà pas mal d'animaux qui furent
tous exécutés par vous-même.

Afin d'en augmenter le nombre, voilà un lièvre bien
amusant demandant pour son exécution de la peluche
beige et blanche. Faites-le bien .vite en prévision du grand
jour. Le dos, les oreilles, la queue et le dessus des pattes
se tailleront dans le tissu beige, tandis que le dessous
du corps et l'intérieur des pattes seront blancs.

Préparés suivant le schéma, ces différents morceaux
s'assembleront par un point de surjet et, bien entendu ,
chaque membre devra être fait séparément et bien bourré
au moyen de fibres de bois. L'œil se brode en gros cor-
donnet brun et blanc à moins qu'il ne vous soit possible
de vous procurer des yeux en verre. Un fil rouge dessi-
nera la bouche et le bout du museau. Il s'agit maintenant
de monter l'animal et tout d'abord de coudre les pattes
bien solidement au corps ; puis de fixer la queue dans la
couture du dos et enfin de poser les oreilles. Afin de leur
donner la rigidité nécessaire, il sera bon de glisser à
l'intérieur un laiton assez dur. Vous les retiendrez ensuite
dans la couture de la tête.

Le lièvre est enfin terminé et je crois bien, petite amie,
que ce gentil dernier-né obtiendra le plus vif succès.
Y////////////////// ^̂ ^̂

Les villes célèbzes d' autzefo is
MEMPHIS

Memphis, une des premières capitales de 1E-
gypte, s'élevait un peu au sud de la grande
pointe du delta, sur la rive gauche du Nil, dans
la grande plaine qui s'étend entre les villages
modernes de Bédreschein et de Mit-Rahineh.

Plusieurs légendes relatives à son origine
nous ont été transmises, et, parmi elles, il sem-
ble que la plus accréditée soit celle attribuant
la fondation de la ville au roi mj 'thique Menés.
Celui-ci aurait tout d'abord habilement endigué
le cours du fleuve, et ainsi conquis l'emplace-

ment sur lequel il édifia sa nouvelle capitale.
Mais ce n'est pas là, sans doute, autre chose
qu'une fable fa ite après coup.

Il est plus probable que l'édification de Mem-
phis est due à Pépi lors de la Vlme dynastie,
lequel aurait suivi la coutume des pharaons en
faisant construire une ville aux environs de sa
pyramide, tour proche, et, selon l'usage, portant
le même nom . Ceci parfait d'ailleurs confirmé
par Plutarque.

L'éclat de Memphis fut très grand sous les
Vlme, Vllme et VlIIme dynasties. Puis elle
connut, au profit de Thèbes surtout, une dé-
chéance momentanée. Cependant, les rois de la
XXIIme dynastie vinrent l'habiter de nouveau,
en même temps que Bubastis. Néanmoins, les
divers rois qui se succédèrent pendant cet in-
tervalle si long se plurent à embellir sans cesse
Memphis en l'ornant de temples et de palais.

Au surplus, il y avait, au sein ou autour de la
ville, de nombreux monuments construits par
les étrangers qui formaient de véritables colo-
nies : Syriens, Juifs , Phéniciens , Tyriens, Ca-
rions, Asiatiques de toute sorte et Grecs. Il est
impossible, aujourd'hui , de fixer les limites
exactes de Memphis , d'en donner la topogra-
phie et de situer exactement les constructions
des diverses époques. Car sur ces ruines une
grande forêt de palmiers rend les fouilles peu
faciles.

Le monument le plus important de Memphis
était, sans conteste , le merveilleux temple de
Phtan. Divers souverains contribuèrent à l'em-
bellir, et Ramsès II, surtout , y fit dresser des
colonnes de granit rose, dont " l'un mesure en-
core, malgré le bas des jamb es brisées. 10 m.
50 cle haut.

D autres temples étaient consacrés à Osiris,
Hathor , Anubis, Sokhit... où l'on voyait chaque
année une foule de pèlerins attirés par les
grandes forêts et par les solennités périodiques
des enterrements du taureau Apis, et l'introni-
sation de son successeur.

Le collège des prêtres de Memphis avait une
haute renommée de science, et l'on venait de
loin pour le consulter. Aussi bien le temple
d'Ihmopton conservait-il une bibliothèque fort
estimée, surtout pour les sciences médicales.

Une vaste et magnifique nécropole, en bor-
dure du désert lybique, contenait les pyramides
de quelques anciens rois, les sépultures des
grands fonctionnaires de la cour, et d'autres
monuments funéraires. Memphis fut plusieurs
fois ruinée. Occupée en premier lieu par les
rois pasteurs, elle avait failli tomber entre les
mains des Lybiens sous Minétaph qui avait ce-
pendant réussi à repousser les agresseurs.

Mais à partir de ce moment, par suite de la
faiblesse croissante de la monarchie, et des ri-
valités des princes féodaux qui se partageaient
l'Egypte, la ville fut sans cesse menacée. Un
soldat de fortune , originaire cle Saïs, et presque
inconnu, s'en empara après quelques campa-
gnes heureuses dans le delta .

Puis, tour à tour, elle subit le joug des Ethio-
piens, des Assyriens, des Perses, des Grecs.
Mais son véritable et définitif déclin date de

la fondation d'Alexandrie ; après quoi la cons-
truction du Caire acheva de consommer sa ruine.

Un voyageur arabe, Abd-al-Lalif , la vit en-
core, au XIII siècle ; il fait une description en-
thousiaste des ruines qu 'il trouva et dont la
traversée exigeait, dit-j l, une demi-journée de
marche. Aujour d'hui , rien ne subsiste plus de
la vaste et riche Memphis que de grandes hut-
tes rougeâtres , se dressant irrégulièrement au
milieu des troncs cle palmiers, coupées de place
en place par des murailles démantelées en bri-
ques crues ou cuites.
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LES S A U C E S
Les sauces sont l'indispensable accompagne-

ment de tout mets. Le proverbe < la sauce fait
passer le poisson > fut et sera toujours d'actua-
lité. Quelques indications sur la préparation
des prinsipales sauces utilisées en cuisine s'im-
posent :

Sauce béchamel. — Faites chauffer 125 gr.
de beurre dans une casserole. Mêlez-lui 140 gr.
de farine, de façon à obtenir une pâte consis-
tante. Cuisez sept à huit minutes, sans la quit-
ter. Retirez-la et délayez-la avec deux litres de
lait cuit. Faites bouillir en tournant. Retirez
aussitôt sur le côté. Ajoutez cent grammes de
jambon cru, un bouquet garni, le sel nécessaire.
Cuisez 25 minutes et passez dans une terrine.

Sauce au beurre noir. — Mettez quatre cuil-
lerées de bon vinaigre dans une casserole.
Faites-le réduire à moitié. Mettez dans une
poêle 200 grammes de bon beurre, divisé. Fai-
tes-le fondre et chauffez jusqu 'à ce qu'il prenne
une nuance foncée, brun. Alors, retirez-le du
feu, laissez-le bien tomber et mêlez-lui le vi-
naigre. Ajoutez une pincée de poivre et versez
dans une saucière chaude. Pour le beurre fon-
du, il suffit de le faire dissoudre et l'épurer,
en le décantant.

Sauce hollandaise. — Mettez trois jaunes
d'œufs dans une casserole. Ajoutez une bonne
cuillerée de farine et 60 gr. de beurre, un peu
de sel et muscade. Mêlez le beurre, les œufs et
la farine. Délayez avec deux décilitres d'eau
froide. Tournez sur le feu jusqu'au moment où
l'ébulition va se prononcer ; la sauce doit alors
se trouver lisse. Retirez-la sur le côté et incor-
porez-lui, peu à peu 100 gr. de beurre sans ces-
ser de tourner. Finissez-la avec un jus de ci-
tron. "',

Sauce ravigotte chaude. — Avec du beurre et
de la farine, faites un petit roux sans couleur.
Mouillez avec du bouillon, faites bouillir. Mêlez-
lui alors deux cuillerées d'échalotes hachées, un
bouquet de persil et du gros poivre. Cuisez un
quart d'heure. Dégraissez et passez dans une
autre casserole. Cuisez-la 5 à 6 minutes pour lui
faire prendre consistance. Retirez et incorporez
quelques cuillerées de bonne huile et une cuille-
rée de moutarde. Finissez avec deux ou trois
cuillerées de pimprenelle, estragon, finement
hachés.

Sauce aux échalotes. — Mettez dans une cas-
serole deux cuillerées d'échalotes hachées.
Mouillez avec cinq à six cuillerées de vinaigre.
Posez la casserole sur le feu et faites réduire
tout à fait le liquide. Mouillez avec du bouillon
ou du jus lié. Ajoutez un petit bouquet de lau-
rier, persil et aromates. Cuisez douze minutes
sur le côté du feu. Si la sauce est mouillée au
bouillon, ajoutez du caramel et liez-la avec de la
Fécule délayée ou du beurre manié. Dans les
deux cas finissez-la avec une pincée de poivre.
Dégraissez et servez sans passer après avoir
retiré le bouquet.

Sauce poul ette. — Mettez 30 gr. de beurre
dans une casserole. Faites-le fondre et mêlez-
lui deux cuillerées de farine, soit 40 grammes.
Cuisez sans faire colorer. Mouillez peu à peu
avec 4 décilitres de bouillon. Tournez sur feu
jusqu 'à ébullition et retirez sur le côté. Ajou-
tez un bouquet, quelques parures de champi-
gnons, sel et muscade. Un quart d'heure après
dégraissez et liez avec deux jaunes d'œufs. Fi-
nissez avec un petit morceau de beurre, le jus
d'un citron , persil haché et muscade. Passez et
servez. MéLANIE.

A la cuisine

CHARLOTTE AUX FRAISES. — Foncer un
moule à charlotte ; le fond en papier et le tour
en biscuits ; préparer alors l'appareil suivant :
2 décilitres de lait, 100 gr. de purée de fraises,
150 gr. de sucre, 3 feuilles de gélatine, kirsch
et vanille. Procéder comme pour une anglaise,
mélanger ensuite avec deux décilitres de crème
fouettée, garnir la charlotte avec cet appareil et
frapper ; d'autre part apprêter un fond en bis-
cuit que l'on glace en fondant à la fraise et le
décorer avec des pistaches ; poser co fond sur
la charlotte lorsqu'elle est démoulée.

FRAMBOISES ET FRAISES EN BOUTEIL-
LES. — Choisir de belles framboises, peu mû-
res, remplir les bouteilles, ajouter 200 gr. de
sucre pilé, boucher avec soin. Consolider le bou-
chon avec une ficelle ou un fil de fer, fait ex-
près ; lorsque toutes les bouteilles sont prêtes,
les placer dans de petits sacs de toile d'embal-
lage, puis debout dans un chaudron de manière
qu'elles ne puissent se choquer entre elles.
Remplir le chaudron d'eau froide , et porter à
ébullition, laisser bouillir pendant sept à huit
minutes.

Pour les fraises, prendre une espèce douce et
peu juteuse.

POITRINE DE VEAU RÉGENCE. — Prenez
un kilo de poitrine de veau, un demi-pied de
veau. Coupez en morceaux moyens, mettez dans
une cocotte en terre avec trois carottes coupées
en rondelles, six oignons, thym, estragon, persil,
laurier. Recouvrez d'eau, salez, poivrez, faites
cuire à petit feu, 4 à 5 heures. Une demi-heure
avant de servir, préparez un roux clair , relevé
d'une cuillerée à bouche de persil et de ciboules
hachées ; mouillez avec la cuisson de l'épaule
à laquelle vous aurez ajouté un demi-verre de
bon vin blanc. Réduisez , ajoutez la viande, les
légumes, une boîte de tonds d'artichauts de con-
serve, des cèpes également de conserve. Laissez
cuire le tout ensemble un quart d'heure, et ser-
vez garni de croûtons frits dans du beurre très
chaud.

Petites recettes



POLITIQUE
SOCIÉTÉ DES NATIONS

Le siège de la Société
Lundi, à la Chambre des communes, sir

Austen Chamberlain a fait la réponse suivante
à diverses questions sur les incidents récents de
la Société des nations :

<J 'ai maintenant la notification officielle du
retrait du Brésil de la Société des nations. Je
n'ai pas encore reçu de notification officielle de
la part de -l'Espagne, mais je crains que le gou-
vernement espagnol n'ait l'intention de prendre
une mesure analogue à celle prise par le gou-
vernement brésilien, et je le regrette au moins
aussi vivement. >

Interrogé ensuite sur les raisons pour lesquel-
les le gouvernement des soviets a refusé l'invi-
tation de la Société des nations à participer aux
travaux de la conférence du désarmement à Ge-
nève, sir Austen Chamberlain a répondu que
c'était à cause du différend existant entre le
gouvernement des soviets et celui de la Confé-
dération helvétique. Un député travailliste
ayant demandé si sir Austen Chamberlain fe-
rait de nouvelles démarches pour faire revenir
la Russie sur sa décision, le secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères répondit :

<Si j 'estimais qu'une démarche de ma part
pourrait amener le gouvernement des soviets à
modifier, sa décision, je serais heureux d'inter-
venir, mais je ne crois pas qu 'il accepterait mes
avis sur ce point et les termes de sa réponse à
^invitation de la Société des nations ne sont pas
encourageants. >

Quelqu'un ayant suggéré que Genève ne con-
venait pas à la réunion d'une pareille conféren-
ce, sir Austen Chamberlain répondit :

< Le siège de la Société des nations est Genè-
ve, et si chaque fois qu 'un gouvernement a un
différend avec le gouvernement helvétique, les
réunions de la Société doivent se tenir ailleurs,
je ne crois pas que la Suisse ou n'importe quel
autre pays veuille désormais accueillir chez soi
la Société des nations. Cette société deviendrait
rm instrument dans la diplomatie de toute puis-
sance étrangère ayant une querelle avec le gou-
vernement du pays où elle siégerait >

FRANCE
Herriot en baisse à Lyon

LYON, 23. — Le banquet d'inauguration du
congrès de l'épicerie française, réuni à Lyon, a
été marqué par des incidents extrêmement vio-
lents. M. Valette, préfet du Rhône, ayant donné
la parole à M. Emmanuel Lévy, adjoint au mai-
re de Lyon, celui-ci a déclaré entre autres :

« Messieurs les épiciers, vous êtes la nation
qui s'organise, se syndique, se socialise ; vous
commencez la réalisation de la République so-
ciale. >

Cette phrase et d'autres qui avaient déjà été
prononcées ne furent pas du tout du goût des
convives, qui protestèrent si violemment que
l'orateur dut interrompre son discours. Un peu
plus tard, reprenant son discours, il recommen-
ça : < Au nom de M. Herriot,.. > Mais le tumul-
te fut tel que M. Lévy n'eut d'autre ressource
que de quitter définitivement la tribune et de
sortir de la salle, suivi immédiatement par le
préfet du Rhône, qui déclara ne pouvoir prési-
der plus longtemps une manifestation d'un tel
caractère.

EMPIRE BRITANNIQUE
Les points sur los < i >

LONDRES, 22. — Dans un important discours"de mardi soir à Londres sur la situation miniè-
re, lord Birkenhead, secrétaire d'Etat pour l'In-
de, a énergiquement attaqué M. Cook, secré-
taire de la Fédération des mineurs, et a dénoncé
a son tour les menées bolcheviques.

— J'ai dit récemment, a déclaré le ministre,
que M. Cook ne voulait pas d'un accord et que
son passé le prouvait Cet homme est l'auteur,
en collaboration avec un certain M. Abuett d'un
tract intitulé <la prochaine initiative des mi-
neurs >, dans lequel il a donné les grandes li-
gnes d'un projet diabolique visant à réduire de
plus en plus la production des mines, afin que

oette industrie, saignée à blanc, puisse être fa-
cilement nationalisée.

L'archange Gabriel lui-même ne pourrait pas
obtenir un règlement durable s'il avait à traiter
avec un homme comme M Cook.

< Je suis déterminé, et mes -collègues le sont
aussi, à reprendre la lutte à regret si nous y
sommes poussés par cette tentative de chantage
de la part d'hommes qui prétendent tenir à la
gorge une industrie essentielle à la vie
de la nation. Nous ne permettrons pas que
le pays soit détruit. Nous qui avons brisé tous
les despotes de l'Europe, nous ne nous laisse-
rons pas briser à notre tour par ceux qui sui-
vent l'exemple d'un < junker > malhonnête et
d'un pays européen tombé plus bas que tous les
autres.

> Depuis l'armistice, si les chiffres qui m'ont
été fournis sont corrects, il y a eu, en Angle-
terre, 5000 grèves importantes. Si elles ne s'é-
taient pas produites nous aurions maintenant
rétabli l'équilibre financier détruit par la
guerre.

> Les nouveaux principes adoptés sont étran-
gers à notre nature, et une orientation nouvelle
doit être prise immédiatement si nous voulons
sauver la situation. Ces doctrines nouvelles noua
sont venues d'un pays où régnent la cruauté et
le sang, un pays qui était autrefois un grand
empire et qui maintenant tombe en pourri-
ture. »

ÉTRANGER
Deux avions s'accrochent. — On apprend de

Châteauroux que deux avions du 3me de chas-
se, participant à un simulacre de combat au-
dessus du camp de la Martinerie, se sont ac-
crochés à 1000 mètres de hauteur. Les appareils
étaient pilotés par l'adjudant Cliatillon et le
caporal Berlin. Le caporal s'apprêtait à atta-
quer en dessous l'adjudant , mais les deux
avions étaient alors si rapprochés que le plan
supérieur de l'avion du caporal Berlin accrocha
le plan inférieur de l'avion de l'adjudant Cha-
tillon. Les deux appareils furen t endomma-
gés. Les aviateurs réussirent néanmoins
à conserver la maîtrise de leurs avions, et, peu
après, ils atterrissaient normalement, ayant
échappé'à la catastrophe que, du sol, ceux qui
les regardaient manœuvrer, avaient cru inévi-
table.

Un ivrogne tue sa femme. — Une violente
dispute éclatait mardi , chez les époux Adrien
Duseaux, âgés de 56 et 58 ans, à Bagnolet, près
Paris.

Les scènes étant fréquentes dans le ménage,
le fils aîné, Raymond, âgé de 32 ans, qui habi-
tait dans un pavillon voisin , n'intervint pas,
mais, entendant un coup de feu , se précipita.

Il trouva sa mère morte, étendue sur un lit,
un filet de sang s'échappant de ses lèvres.

Et, près du cadavre, le père soliloquait :
— J'ai fait l'idiot ! J'ai fait l'idiot !
H 1 avait tuée, alors qu'elle se trouvait à ses

côtés, dans le lit, en lui introduisant de force le
canon d'un revolver dans la bouche.

L'assassin s'est laissé arrêter. De l'avis de ses
quatre enfants, c'est un ivrogne invétéré. Il bru-
talisait sa femme, bonne mère, sérieuse ména-
gère, qui déjà, il y a une dizaine d'années,
avait failli périr d'un coup de couteau dont l'a-
vait frappée son mari.

Sons la menace des fourmis. — Selon des in-
formations de Madrid , les habita nts de Polzuella
(région de Damara) sont actuellement menacés
par une pluie de fourmis géantes blanches. Elles
s'amassent en telles quantités que les toits de
plusieurs maisons ont cédé sous le poids et que,
pour échapper à l'effondrement , des habitants
ont dû quitter le village.

Une femme pendue à Manchester. — Une
femme âgée de 33 ans, Louise Calvert, condam-
née par la cour d'assises de Leeds pour le
meurtre de sa propriétaire, Mrs Lily Water-
house, a été pendue à la prison de Manchester.

Une invasion de Ionps. — Selon un message
du < Central News >, des bandes de loups pous-
sés par la faim se sont répandus dans les ré-
gions sud de la Yougoslavie, et ont, en plein
jour , attaqué des villages. D'innombrables mou-
tons et plusieurs enfants ont été dévorés. La
troupe, appelée aussitôt, organisa la défense
des villages par des battues méthodiques.

La contrebande en auto. — On mande de va-
lenciennes que mardi matin , vers 2 heures, les
douaniers du poste de Quivrechain virent une
camionnette automobile chargée qui , à toute vi-
tesse, tentait de passer la frontière. Une vigou-
reuse poursuite s'organisa au cours de laquelle
les automobilistes tirèrent plusieurs coups de
fusil. Les balles tirées par les douaniers enta-
mèrent les pneus de l'auto qui put être ainsi
capturée à Haussy. Elle contenait pour 82,000
francs de tabac étranger.

Un premier ministre sauveteur. — On annon-
ce de ToJrio que le premier ministre, M. Wakat-
suki, se trouvait dans un petit bateau avec un
secrétaire et deux officiers de police. L'esquif
ayant chaviré, comme aucun des deux policiers
ne savait nager, M. Wakatsuki sauva l'un et son
secrétaire l'autre.

Bandits de grands chemins. — Dimanche,
dans les environs de Plevna (Bulgarie septen-
trionale), sept bandits commandés par le bri-
gand VassiJ Suoyanoff , a attaqué le courrier qui
fait le service entre Troyan et Lovetch, tuant
trois gendarmes de l'escorte, blessant le postil-
lon et dévalisant la diligence, qui contenait plus
d'un million de levas en espèces.

L'attaque eut lieu en plein midi à neuf kilo-
mètres de Lovetch. Après le départ des bandits,
le postillon courut à Lovetch , donna l'alarme,
et des troupes furent immédiatement envoyées
sur les traces de la bande.

Suoyanoff assassinat naguère un sous-préfet
un commissaire de police et deux gendarmes.
La semaine dernière, il enleva en plein jour
une jeune fille qui refusait ses avances et qu'on
n'a pas revue depuis.

La danse macabre. — Le charleston a causé
la mort , à Détroit, de trois jeunes gens et de
trois jeunes filles. Ces danseurs acharnés étaient
partis pour une promenade en bateau. Le jeune
Arthur Tessier, âgé de seize ans, vint à racon-
ter à ses compagnons comment il avait rempor-
té le premier prix de la danse à la mode. Pour
mieux leur expliquer les pas qu'il avait exécu-
tés, il se leva dans la barque et esquissa quel-
ques mouvements. L'embarcation chavira, et
tous les six, dont aucun ne savait nager, furent
précipités dans l'eau et entraînés par le cou-
rant.

Une collision d avions. — On mande de Pra-
gue qu'au cours d'exercices aériens de combat
avec des avions d'exercice qui ont eu lieu hier,
à Eger, deux appareils se sont rncontrés à une
altitude de 1200 mètres. Un des avions a été
gravement endommagé, tandis que l'autre est
resté intact. Le pilote de l'avion endommagé a
été légèrement blessé.

J'ECOUTE ...
Platitude

Il y a parmi nous de petits jeunes, g ens qui
pensent qu'il est de bon ton de lire t'* Action
française ». Il m'est arrivé, l'autre jour, d'ou-
vrir le journal où M.  Léon Daudet prend soin
de ne laisser ignorer à ses lecteurs aucun de
ses gestes, fût-il le moindre. J 'y ai trouvé un
article signé de son nom et intitulé : « L'e f fon -
drement de la S. d. N. — La farc e du B. I. T. >

Ces titres m'ont plu. Ils pouvaient dispenser
de lire le texte. Ils ne laissaient subsister aucun
doute, en ef fet , sur les sent iments de M. Léon
Daudet à l 'égard des deux institutions interna-
tionales de Genève et sur la manière dont il al-
lait les critiquer.

J 'aime les titres qui disent tout. Ceux de Dau-
det sont comme les insultes. Plus elles sont brè-
ves, pl us elles sonnent.

De fai t , tout le texte de Daudet ne faisait
qu'allonger la sauce. Il l'allongeait plutôt mal,
avec une argumentation à la Daudet , des af f ir -
mations violentes, le mépris le plus grand de
toute preuve et la plus grande légèreté dans
l'accusation, comme celle qui consiste à dénon-
cer à l 'indignation de ses lecteurs la situation
de M. Albert Thomas, qui toucherait, comme
directeur du B. I. T., 300,000 francs or par an,
alors que son traitement n'atteint pas le quart
de cette somme.

On n'y regarde pas de si près à V* Action
française ». Nos petits snobs, qui la Usent , sont
aussi poires souvent que le sont, aux yeux de
M. Léon Daudet , les lecteurs du « Quotidien >,
dont il se moque à propos des prétendus
300,000 francs or d'Albert Thomas.

Les plus < poires >, où sont-ils en réalité ?
Que penser, en effet , d'un journal qui ré-

pand un jet d 'invectives sur la S. d. N., qui la
dénonce comme une pépinière d'abus et de pri-
vilèges et qui, juste au-dessous de l'article de
Daudet, pu blie en « Echos » l 'information sui-
vant laquelle < Monseigneur le duc de Guise et
Madame la duchesse de Guise ont fait  au pho-
tographe Taponier et à son f i l s  l 'honneur de les
appeler au manoir d 'Anjou ». L'« Action fran-
çaise » ajoute pompeusement que le chef de la
maison de France, Mme la duchesse de Guise,
LL. AA. RR. le prince Henri de France, etc.,
etc., < ont daigné accorder tout le temps néces-
saire au photographe habituel de la maison
royale ».

Est-ce assez grotesque ? On ne saurait trou-
ver plus de platitude. On se demande comment
il est possible d'imprimer des insanités pareil-
les en plein XXme siècle.

M. Léon Daudet est vraiment bien placé pour
faire la leçon aux autres.

FRANCHOMME.

{De notre eorresp. de ZuricW

La place d'aviation de Dùbendorf continue à
gagner en importance, preuve en soit le nom-
bre des appareils qui viennent y faire escale, et
que l'on voit augmenter d'une armée à l'autre.
C'est ainsi que l'on a annoncé ces jour s l'arri-
vée d'un avion d'un type nouveau, et dont les
dimensions dépassent de beaucoup ce que nous
sommes habitués à voir chez nous. Cette ma-
chine sert à faire le service *Londres-Paris-Bâle-
Zurich, et elle appartient à l'Impérial Airways
Ltd. Armée de deux moteurs qui se trouvent
placés entre les surfaces portantes, et dont cha-
cun a une force de 100 HP, l'appareil a une lon-
gueur de 29 mètres, une largeur d'aides de 31
mètres, envergure tout à fait respectable, et un
poids de 7000 kg. L'avion est capable de voler
à une vitesse de 160 km. à l'heure, en moyenne,
bien qu'il puisse aller jusqu'à 200 km., c'est-à-
dire qu'il franchit l'étape à la première des deux
vitesses indiquées. Et que nous voilà loin des
premiers appareils pour passagers, alors qu'il
n'était possible de transporter que deux ou trois
personnes à la fois ! •*'

Le fait est que le nouvel avion de l'Impérial
Airways est capable de véhiculer 25 passagers,
qui se trouvent installés le plus commodément
du monde dans de confortable sièges rembour-
rés. De chaque côté du fuselage sont aménagées
huit grandes fenêtres qui permettent aux pas-
sagers de jouir du paysage tout à leur aise, ce
qui a aussi son importance. En plein vol, c«t
appareil fait vraiment ' grande impression, et
l'on a le sentiment que la stabilité ne laisse ab-
solument rien à désirer. Dans ces conditions, rm
voyage au-dessus du plancher des vaches de-
vient quelque chose de tout à fait charmant
sans parler de la rapidité, qui, à notre époque
fi évreuse, est d'une importance capitale.

Aviation

— Quand chacun aura son aéro, le mon-
de deviendra meilleur...

— Pourquoi ça ?
— Dame, on s'habituera à passer par-

dessus bien des choses...
r/s/sssssssssss/y/ï7////y-j ys^^

SUISSE
BERNE. — Une voiture automobile de la mai-

son Sedeco, à Berne, a renversé à l'entrée de la
forêt de Bremgarten, un homme qui a succombé
à ses blessures. Plainte j kmr homicide involon-
taire a été déposée.

— Lundi le 21 juin, à Zuzwil (Fraubrunnen),
un jeune domestique de 19 ans, Hans Gilgen, a
reçu, au cours d'une dispute, des coups de bâ-
ton si violents qu'il est décédé peu de temps
après. L'auteur de cet acte a été arrêté.

— Mercredi après midi, un jeune homme de
21 ans, Fritz Schùtz, qui se baignait dans l'Aar
au lieu dit Eichholz, près de Wabern, s'est noyé.
Le corps de la victime n'a pas encore é'té re-
trouvé.

— Mme Huber, qui avait été grièvement brû-
lée dans sa cuisine, à Berne, en fabriquant de
l'encaustique, a succombé. On sait que sa fille
Lina, victime du même accident, est morte Ja
semaine dernière des suites de ses blessures.

SOLEURE. — Le Conseil d'Etat du canton de
Soleure a discuté mercredi en séance extraor-
dinaire les mesures de secours à prendre en fa-
veur des victimes des inondations de Balsihal,
Klus, Holderbank et Mûmliswil. Le Conseil d'E-
tat s'est rendu ensuite < in corpore > sur les
lieux de la catastrophe. Il a mobilisé pour le
service d'ordre 100 hommes des unités d'infan-
terie de la ville de Soleure. Pour les petits tra-
vaux de déblaiement, 150 cadets du corps des
cadets de l'Ecole cantonale de Soleure se sont
mis à la disposition des autorités de Balsthal.

BALE-VILLE. — Au cours de ces derniers
mois la population du canton de Bâle-Ville a
augmenté dans une forte proportion. Pondant
les mois d'avril et mai, on a enregistré une
augmentation de 1100' âmes ; ainsi est atteint
et même dépassé pour la première fois le chif-
fre de 145,000 habitants.

— La police bâloise a arrêté ces jours le pro-
priétaire d'un bureau de changes accusé d'es-
croquerie au préjudice de divers autres bureaux
de change de villes suisses avec lesquels il était
en relations d'affaires, ceux-ci ayant porté
plainte.

BALE-CAMPAGNE. — Le tribunal criminel a
condamné à la détention perpétuelle avec dix
ans de privation des droits civiques, en cas de
grâce éventuelle, le nommé Karl Abt, 21 ans,
de Brâtzwil, qui , le 23 mars 1925, avait assassi-
né et dévalisé l'ouvrier peintre Meisterhans.

Abt avait commis le crime sur territoire alsa-
cien avec l'aide du nommé Zollinger, déjà con-
damné à Bâle. Meisterhans avait tout d'abord
été étourdi avec un instrument dangereux, puis
étranglé ; les deux agresseurs s'étaient ensuite
emparés d'une petite somme d'argent et des
effets de leur victime.

ZURICH. — A Rùti près de Bûlach, un gar-
çon de 18 ans, fils du maître peintre A. Meier,
voulant abattre des moineaux, s'arma d'un flo-
bert. Au moment où il retournait dans sa cham-
bre pour y déposer son arme qu'il n'avait pas
assurée un coup partit atteignant à la tête et
tuant net sa jeune sœur Irma âgée de 15 ans.

VAUD. — Mercredi , à 9 heures, la goudron-
neuse de l'Etat, qui opérait sur la grand'route,
près de Saint-Sulpice, a subitement pris feu. En
un instant, elle a été entourée de flammes tan-
dis que bien haut s'élevait une épaisse et noire
colonne de fumée. Il n'y avait rien à faire qu'à
la laisser brûler. La machine est abîmée. Elle a
été remorquée dans le hangar des rouleaux
compresseurs de l'Etat.

— A Bex, mercredi, à 17 h. %, M. Gabriel
Bourgeois ayant pénétré dans la grange où M.
Henri Pitrier, agriculteur , était en train de mon-
ter un chargement de foin , fut victime d'un hor-
rible accident. A un certain moment, le câble
du monte-charge céda, et celui-ci, happant M.
Bourgeois au passage, lui sectionna net les deux
jambes et le bras gauche, et lui fracassa le crâ-
ne, tout en le renversant sur la bordure de
pierre de la grange. U mort fut instantanée.

Chronique viticole
Cochylis. — La station d'essais viticoles d'Au-

vernier nous écrit :
La cochylis ne paraît pas être abondante cette

année ; cependant dans les parchets où on en
a constaté, c'est le moment d'appliquer les trai-
tements à l'extrait de pyrêtre qui pourront mê-
me rendre des services dans les vignes où
d'autres traitements contre le ver n'ont pas eu
d'effets. Comme la floraison de la vigne va
commencer, c'est aussi le dernier moment de
faire l'application des arséniates qui sont au-
torisés, rappelons-le, jusqu'à la floraison seu-
lement

On nous signale dans l'est du vignoble un vol
d'eudémis. Contre ce terrible parasite nouvel-
lement importé chez nous, il y a lieu de lutter
énergiquement Au moment où le vol sera à
son maximum, traiter les vignes à la nicotine
mélangée à la bouillie bordelaise ; on peut aus-
si faire application d'arséniates dans les limi-
tes où ces insecticides sont autorisés.

Rappelons que l'efficacité de ces insecticides
est d'autant plus grande qu'on met plus de
soins à leur application. Il est tout spécialement
recommandé d'utiliser les lances revolver et
d'imprégner à fond chaque grappe.

CAPITON
ILES BAYARU S

(Corr.) La collecte organisée chez nous en fa-
veur des sinistrés du 12 juin a eu un résultat
réjouissant. Au moment où je vous écris, une
liste n'est pas encore rentrée et une autre n'est
pas close. Mais,, d'ores et déjà , il est possible
d'indiquer quelques chiffres.

La collecte officielle au village et environs
produira vers les 1200 fr., y compris un don de
300 fr. de la commune. D'autre part ~- parois-
se indépendante a collecté isolément 138 fr.,
envoyés directement à Neuchâtel, enfin des
dons isolés ont été versés aux souscriptions des
journaux. Somme toute, on aura réuni ici une
somme flottant entre 1350 et 1400 francs. Si
nous ajoutons que notre population n'est que
de 650 âmes, l'effort fait est donc appréciable ,
ceci dit sans aucune pensée d'ostentation. De-
voir accompli, rien de plus.

Cette semaine est la préparation à notre fête
annuelle de l'abbaye qui aura lieu samedi pro-
chain, fête locale qui est à proprement parler
la seule que nous ayons. C'est celle des tireurs
et de la jeunesse surtout, mais il est étonnant
de constater comme elle tient aussi au cœur de
bien des vieux ! Après tout, est-ce surprenant ?
Tant de souvenirs s'y rattachent.

Le beau temps actuel se maiiitiendra-t-il jus-
qu'alors ? L'année est si capricieuse ! Espérons-
le. En attendant on fait la toilette des rues, le
carrousel s'installe, les enfants comptent leur
petite bourse et... bien des papas aussi. Enfin
dans les cuisines nos ménagères élaborent les
menus destinés à nos chers et habituels visi-
teurs.

P.-S. — Au moment de fermer la présente,
on me communique les chiffres officiels.

CoUecte générale, 950 fr., don de la commu-
ne 300 fr., Eglise 138, total 1388 fr., non com-
pris les dons isolés aux journaux.

"LES GENEVEYS-S**DR-COFFRA"NE
L'autopsie du cadavre de M. Guenot, retrou-

vé mardi, au bord de la voie, non loin des Gene-
veys-sur-Coîîrane, a été pratiquée à l'hôpital
des Cadolles. Elle a relevé que M. Guenot est
mort foudroy é et non de congestion, comme on
l'avait cru tout d'abord.

Pour tes sinistrés
La souscription organisée au profit des sinis-

trés du 12 juin , sur la demande du Conseil
d'Etat, a produit à Cernier, y compris la quote
part de la commune, la somme de 2500 francs.

— La compagnie d'assurances Zurich-acci-
dents a fait un don de 6000 francs en faveur des
sinistrés neuchâtelois et bernois.

Appel
aux électeurs neichâielois

Chers concitoyens,
Au cours de l'automne prochain, le peuple

suisse sera appelé à se prononcer sur une ré-
vision constitutionnelle qui doit faire du mono-
pole du blé une instilulion permanence.

L'approvisionnement de notre pays en blé
exige, — les années de guerre nous l'ont ap-
pris •:

a) que la Confédération entretienne des ré-
serves de blé ;

b) qu'elle encourage, par des mesures appro-
priées, la culture du blé par le paysan suisse.

Mais, nous nous refusons à croire que l'insti-
tution d'un nouveau monopole d'Etat soit le
seul moyen d'atteindre ce but.

Le Conseil fédéral unanime, dans son mes-
sage du 27 mai 1924, avec l'approbation de l'a-
griculture suisse, parlait avec conviction en fa-
veur ' d'une solution interdisant expressément
la création d'un monopole.

Aujourd'hui , changement de tactique : Le
Conseil fédéral , les dirigeants de la politique
agrarienne, 3e parti socialiste, ainsi que la ma-
jorité des Chambres présentent le monopole Ju
blé comme la seule solution possible.

Nous repoussons le monopole :
"1, parce qu'il réduit à néant l'initiative indi-

viduelle ;
2. parce qu'une entreprise au bénéfice du

monopole ne travaille jamais à des conditions
aussi favorables que celles qui sont soumises à
la libre concurrence ; le monopole du blé con-
tribuera ainsi au renchérissement du prix du
pain ;

3. parce que l'existence du monopole pour-
rait constituer un danger pour l'état au mo-
ment où se produirait une tension grave de la
situation internationale ;

4. parce que le monopole d'importation du
blé panifiable est une tâche d'une portée finan-
cière considérable qui ne peut être confiée saos
danger à une seule entreprise ;

5. parce que le monopole fait du prix du pain
le jouet des discussions parlementaires et des
luttes politiques entre ceux même qui s'unis-
sent aujourd'hui pour recommander son adop-
tion ;

6. parce qu 'un monopole en appelle d'autres
et que c'est aller à rencontre des intérêts du
peuple suisse que d'entrer dans cette voie.

Pour permettre à chaque citoyen de se pro-
noncer en faveur d'une solution positive tout en
repoussant le monopole du blé, nous vous re-
commandons, d'accord avec de nombreux con-
fédérés de tous les cantons, de signer l 'initiative
pour la culture du blé indigène et pour l'appro-
visionnement du pay s en blé , sans monopole.

Cette initiative ne demande pas autre chose
que ce que le Conseil fédéral préconisait dan s
son message du 27 mai 1924.

Citoyens neuchâtelois,
Signez l'initiative !

(Cet appel est signé par 50 personnalités poli-
tiques du canton.)

Etat civil de Neucliâtef
Naissanc es

23. Jeanne-Susanne, à Kaphael Luthy, mécanicien,
et à Marianne-Suzanne née BoreL

Edgar-Paul-Elie, à Paul-Edmond Brandt, BBrra-
rier, et à Reine-Laurette née Berger.

Baymond-Marcel , à Charles-Ernest Grisel, & Tra-
vers, et à Oécile-Madeleine née Blanc.

Décès
23. Antoinette-Catherine, fille de Baptiste Rezzo-'

nico, née le 28 juillet 1925.
24. Emil Frank, domestique de campagne, né le

8 juillet 1876.

Je dois vous dire qne le médecin m'a
déconseillé do boire du café , iri-iis de-
puis que j' ai essayé le Oafé Hao\ je
suis tont  h fait  rétabli et me porte
très bien . J'étais las de boire du lait ,
car je souffrais tu  effe t  du foie. Je
vous prie d' agiéer mes sinoéres remer-
ciements.

E- U., Olten.

AVIS TARDIFS
Société suisse des commerçants

Section de heuchâtel

Noua rappelons à nos membres la

sorti® pique-nique
du dimanche 27 courant, aux Fourches sur Saint-
Biaise, et les engageons chaleureusement à y par-
ticiper aveo leur famille. Les collègues empêchés
de se déplacer le matin seront les bienvenus l'après-
midi. Le comité.

ROTOî"T>E. — Ce soir, à 20 heures et demie
LE CHANSONNIER LUCIEN BOYER

et sa compagnie, dans

Montmartre en balade
ET SA REVUE

Billets à Fr. 4.40, 3.30 et 2.20, chez Fœtisch frères
S. A., et le soir, à l'entrée.

Bourse du 24 juin. — Les obligations restent tou-
jours calmes. 3 % % C. F. F., A.-K., 83.60 et 83.50 %.
3 % O. F. F. Différé 76.50 %. 5 % La Chaux-de-Fonds
1915, 100%. 4 'A % Klaus 1921, 63 %. 4 % Suchard S. A.
1905, 94 %. 4 % Suchard S. A. 1910, 90.50 %. Danube
Save Adriatique 61 %.

Les actions de banques sont bien tenues, bien que
la baisse de la Nestlé ait une influence quelque
peu déprimante sur l'ensemble des actions. Leu ord.
fermes 355. Leu priv. 322. Commerciale de Bâle 635,
636, 638, 637.50, 637, 636.50, 636. Comptoir d'Escompte
de Genève un peu plus lourdes 580 et 578. Union de
Banques Suisses 632 et 633. Société de Banque Suis-
se 723 et 723.50, également un peu plus faibles. Crédit
Foncier Suisse 240. Crédit Suisse 789. Dans les
trusts, l'Electrobank recule aussi légèrement : 1050,
1052, 1045, 1047 les actions A et 118 et 117 les actions
B. Orient'bank 322. Motor-Co.lumbus 908 et 910. In-
delect plus lourdes à 745 et 740. Société franco-suis-
se pour l'industrie électrique, 57 à 54.

En actions industrielles, l'Aluminium est un peu
en recul à 2660 et 2655. Sauter inchangée à. 115. To-
bler ferme à 152 et 150. Accumulateurs Oerlikon
890 et 387. Boveri bien tenue à 510, 515, 518. Cinéma-
tographe 680, 690, 680. Fischer 740. Lonza ord. 245.
Lonza priv. 247 et 248. Laufenbourg ord. 748. Lau-
fenbourg priv. 745, 748. Machines Oerlikon 780. Nes-
tlé en fort recul do 500 à 475 pour terminer à 480
environ. L'on a payé 530 dont 20 et 585 à 550 dont 15
fin juill et. Sulzer touj ours bien tenues à 995. 997, 998,
997, 995. Société sr.isse-ainéricaine pour l'industrie
do la broderie 422, 425. Chocolats P.-C.-K. 230 et 281
en léger recul- Ciments Bâle fermes à 975. Chimi-
ques '2100, 2090, 2075, 2080, 2090, 2085, 2090, 2095, 2098,
2100, 2105 et 2100, très animées. Schappe 3000. Sandoz
3475.

Dans les titres étrangers, les valeurs allemandes
sont très fermes : A.-E.-G. 160 à 162.50. Licht-und
Kraft 107, 106.50, 107. Gesfûre l 195 et 194. Hispano in-
changées à 1445 et 1450 les actions A. Italo-Avgeu-
tino formes à 365 Sevillana en léger recul à 465 et
464. Faiblesse de la Steaua Romana à 67 et 65. Droite
de souscription 0.60 à-1 fr.

En valeurs locales, le Crédit Foncier Neuchâte-
lois a fait. 540 et la Neuchàteloise, assurances gé-
nérales, 517.

Changes. — Cours au 25 juin 192ti (8 11.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente A chat Vente
Parla . . . 15. — 15.25 M i l a n . . .  1S 65 18 85
Undres . 25.H 25 - .fi  Berlin . .  122.75 12:' .25
New York. 5. 15 5.19 Madrid . . S i —  84.50
Bruxelles "4 80 15.05 Amsterdam 207.25 208. —

(Ces cours sont donnés à litre indicatif.)

Bourse de Neuchâtol, du 24 juin 1926
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d - demande , o = offre.

Taux d'escompte : Banque Nationale , 3 li %.

Bourse de Genève, du 21 juin ni '.6
Actions 13% Différé . . . .  385.—

Bq. Nat. Suisse — .— S'A Féd. 1910 . . 411. —m
Soc. ds banq s. 725. — 4% » 1B1Î-14 — .—
Goiup d'Kscomp. 580.50 G% Klectrifteat, — .—
Crédit Suisse 785 — d *'A > ¦ —•—
Onlon fin genev 502.50 'M Genev à lots 103.—
Wiener Bankv. —.— *% Genev . 1899 —¦—
[nd. genev . gaz 355.—m 8% Frit) . 1903 394,—
Gaz Marseille 80.— ri '"'-''' Autr ichien  1000. —
Fco Suisse élect. 54.50 5% V. Genô . 1919 506.—
Mines Bor ord. . 392.50 1% Lausanne . . — .—-
Gafsa , part . . 2 4 5 .— Chera, Fco Sniss. 412 50m
Chocol P.-C.'-K. 230. — 3% Jougne l<*c!é. 380.— à
Nestlé 4SG 50 -*-& Jura  Simp. 392. — ci
Caoutch S fin. 81.75 •> "» Bo l ivia Ray 8.4.—
Moior Colombus 9ii9. — 89S Paris Orléans 850.50
Italo arg. élect. 365.— 5% Cr. f . Vaud. —.—

„,,. ,. 6% Argent in .céd 95.50
Obligations i% __ _ hp Suè(le _._

S% Fédéral 1903 —.— Cr . t. d'Eg. 1903 375.—
ï'A » 1922 — .— 4% > Stock — .—
5% > 1924 1037. — i% Fco S. élect 336.—
4% » 1922 .¦ ln : i s e liong 442. —
5 'A C h. féd . â. K 855 — Dnnnbe Sfi v e ; 60.75

Le Paris remonte de 0.13 K à 14.70 et le Bruxel-
les de 0.12 % à 14.72 'A. Le reste varie peu. Italie
18.66 K (+0 ,3 K). Oslo 114, 15 (-15 c). En bourse,
la baisse domino : 21 cours en baisse, 10 on hausse,
6 sans changement. On monte encore sur l'Union
financière (+ 8). Eaux Lyon (+ 5). Publicitas (-f 5).
On baisse fortement sur la Nestlé (— 57 et Docks .de
Santos (— 35 fr.). Scvillana (— 12 fr.) . Francot.riqne
(—2 fr.). Hispano (—7 fr.) . Lima (—7 fr.). Chooo-
lats (-5 fr.). 
24 Juin. — Cent francs suisses valaient aujo urd'hui,

à Paris : Fr. 670.—.

Actions Obl igations
Banq Nationale . ',55.— d Et. Neue. il. 1902 87 30 d
Compt. d'Esc. . . 578.— c » » 4% 1907 90.50 d
Crédit Suisse . . 785.— a » » **% 1M8 101- — d
Créd. foncier n. 540. — C. Neue. 3Ji 1888 85.50 O
Soc. de Banque s. 723.- c* » * '* __ «JJ *«•*¦« «J
La Neuchàteloise. 517.- » » 5% 1919 100.-d
Câb. él Cortaill . 1400. - , C.-d.-Fds M 1897 93.- à
Ed. Dubied & Cie 300.- a ' *g «99 bT— d
Cimt St-Sulpice . 975.- , ; "I *̂

_ <

*
Tram. Neue. ord. . ,0.- <¦ 

% 4% ls99 g7>_ d» priv. 400.- d _ _ % ___ _ l u0 ._ d
Neuch Chaum. . J.?5 à c_ _ _ _  __ N _ % 9f ,_ 50 dIm. Sandoz-Trav. 22. > .- d Ed _ DuMed _ % >¦,-___ 

d
Sal. des concerts 280 — c Trarnw. 4 % 1899 93.50 d
Klaus 70.— r; Klaus 4J4 1921 63.—
Etab. Perrenoud '75.— < < Suchard 5% 1913 97.— d

Finanpe - Commerce

ireii':a»H v*™,,**''***-r** Ĥ ,l*'il'̂  ¦ri~,l i * ¦̂ ¦*vm

Mercuriale du Marché de i\e«cliâlcl
du jeudi 24 juin 1926

les 20 litres ta douzaine
Pommes de 1er. 2 .MI 2.70 Œufs 1.60 1.80
Haricots . . . 1.30 1.40 . „„„ .
Pois 1 '20 1 40 le Pa(ï uet
*- 0*s '•*u '- ' u Carottes . . . —,<20 —.25

la pièce l oireaux . . . —.10— .20
l 'houx . . . . —.30 —.50 Oignons . . . —.20 —.—
i .aitues. . . . —.10— .20 le i/ k ,,0
OUyux-Ûeurs . — .80 1.30 A h . „to 'Abricots . . . —.70 —.—

le kilo Cerises . . . . —.50 — .60
Pom de lerrenouv. — .35 — .40 Bourre . . . 2.80 —.—
raii — .54 —.— Beur.eu motte.*- 2.50 —.—
Poires . . . . 1.20 —.— l,'ron.UR? gn». 1.9i> 1.95
Miel 4.50 5.— » demi- gra? 1.50 —.—

. ,, » tuai'jr e 1. .—
•n on Vian io l-œui 1.60 2.-Kadis . . . . — .10 — .20 „ vea„ _ 1-8U o-40

le litre » mouton. 1.40 2.70
Lait .  _ 37 » cheval . —.50 1.50

» vorc . . 2.— 2.10
la chaîne l . a id lumè . . 2.10 2.25

Oignons . , . —.30 —.40 » n. lumà . . 2. -.--^



Le journal la « Sentinelle y nous envoie le
nianifeste suivant :

.« La loi dont l'abolition est proposée au peu-
ple les 26 et 27 juin a toujours trouvé d'ardeuts
adversaires au sein du Grand Conseil. Au cours
d'une cinquantaine d'années, elle a fait vingt et
une fois l'objet des discussions de V Assemblée.
Ce qui prouve qu'elle n'a jamais été admise sans
'réserves. Des conseillers d'Etat comme Eug. Bo-
rel, Aug. Cornaz, Robert Comtesse, Pet itpierre-
Steiger, Jean Berthoud , Alb. Calame, Henri Ca-
lame s'y sont opposés ; des juristes comme Phi-
lippin , Jeanhenry, Jacottet , et plus près de nous ,
Am. Bolle, Tell Perrin , Albert Rais , et l'ex-
chancelier Ch. Perrin , se sont élevés contre elle.

> Il serait temps qu 'elle disparut de la légis-
lation cantonale, notamment pour trois motifs.
Premièrement elle est illogique , car si elle fer-
me le scrutin en matière communale , elle n'em-
pêche rien en matière cant onale, où tous les
retardataires peuvent voter.

» Deuxièmement, elle est inique. Il va sans
dire que tous les citoyens doivent payer l'impôt.
C'est un devoir auquel nul ne doit se soustraire.
Mais l'autorité est armée comme tout autre
créancier pour se faire payer , et elle fait usage
des moyens légaux. Tous les « retardataires *
sont transférés à l'Office des poursuites, ou à
l'huissier, et leurs biens peuvent ê'îre saisis.
Dès lors, pourquoi frapper doublement le débi-
teur du fisc en Je dégradant civiquement.

- , ; > Troisièmement, elle est parfaitement inuti-
le, car elle ne fait pas rentrer un sou dans les
caisses publiques.

» Les cantons suisses ont abandonné une teile
mesure ; il est temps que le canton de Neuchâ-
tel débarrasse sa législation de cette disposition
antidémocratique. Le Grand Conseil, en mars
dernier, l'a abolie. Nous estimons qu'il a bien
lait.

> Tous les électeurs progressistes et respec-
tueux des princi pes démocratiques iront en mas-
se voter oui.

> Le comité de défense des droits politiques. **•
rf  * * *

'' Le journal la « Suisse libéral e > nous envoie
le manifeste suivant :
. 
¦••' ¦ « Electeurs,
¦> ' Dans sa session de mars dernier, le Grand

'Conseil a abrogé la disposition de la loi sur
l'exercice des droits politi ques qui restreint le
droit de vote en matière communale pour re-
lard dans le payement de l'impôt.

> Une telle décision est-elle heureuse ? Nous
ne ' le croyons pas. La disposition abrogée se
justifiait pleinement.

> Il n'est pas juste, en effet , de mettre sur îe
même pied les citoyens qui remplissent , leurs
devoirs civiques envers leur commune de domi-
cile et ceux qui les négligent.*> Il n'est pas juste que ceux qui ne payent
pas leurs taxes fiscales jouissent de tous leurs
droits civiques comme ceux qui s'acquittent ré-
gulièrement de leur impôt.

> Un grand principe est à la base de nos ins-
titutions démocratiques :
i > Il n'y a pas de droits sans devoirs.

> La décision du Grand Conseil viole ce prin-
cipe ; elle tend à décourager les bon s citoyens.
Si Iles électeurs neuchâtelois la ratifiaient, ils
n'y aurait plus, dans notre loi, aucune sanction
contre les contribuables qui ne veulent pas
payer leur impôt communal.

*s> Nous vous mettons en garde contr e ceux qui
prétendent que les dispositions abrogées par le
Grand Conseil privaient de leurs droits civiques
lés contribuables dans la gène et, par consé-
quent, dans l'impossibilité de payer leur impôt.
. * > De tels arguments sont faux.
' > A son article 6, la loi sur l'exercice des
'droits politiques dit expressément :

« Ne sont ni électeurs ni éligibles en matière
> communale les contribuables qui n'ont pas
> payé intégralement, pendant les cinq derniè-
> res années, les impositions communales de
> deux années échues, dues à la commune de
> leur domicile.

. > Ne peuvent être considérées comme im-
payées les impositions concernant des années
> pour lesquelles un contribuable a été libéré ,
> par décision du Conseil communal, du paie-
> ment de son mandat d'impôt pour cause de
¦> maladie ou d'infortune. :>

< E. résulte de ce texte que ceux qui ne peu-
vent' pas payer leur impôt conservent leurs
droits civiques et que seuls les citoyens qui ne
veulent,pas s'acquitter de leur devoir fiscal sont
frappés par la loi.

> Electeurs,
> Vous pouvez donc en toute conscience vous

opposer à la mesure prise par le Grand Censeil
ef contre laquelle nous avons lancé un référen-
dum qui a réuni près de 6000 signatures.

» Vous ne voudrez pas détruire l'égalité des
citoyens devant la loi en libérant certains élec-
teurs de leurs obligations fiscales , en donnant
en quelque sorte un privilège aux contribuâmes
négligents ou de mauvaise volonté.
i > Vous voterez non.
P ...;¦. : , » Le comité référendaire. .

une trouvaille : danses modernes aux paroles
déformées, anciennes valses, parodies d'opéra ,
tout cela est si drôlement chanté que le fou-rire
se. déchaîne. Les chanteurs sont d'ailleurs servis
par une voix prenante et sympathique et la dic-
tion de Mlle Bertrande est des plus agréables.

Une chanson improvisée, puis une revue de
la plus saine moralité puisque les sots et les
fats de ce monde y sont égratignés, comme il
convient, à la grande joie du public.

Nul doute que les Neuchâtelois n'accourent
nombreux ce soir à la Rotonde, se payer une
pinte de bon sang gaulois. M.

Pour les sinistrés
On nous écrit :
Nous apprenons que la société littéraire .< 0-

déon >*, organise pour samedi une grande soi-
rée théâtrale à la Maison du Peuple au béné-
fice des sinistrés du 12 juin. L'orchestre «Baud
Minon Jazz » a bien voulu par son gracieux con-
cours contribuer à la réussite de cette soirée.

Votation capterai©
des 2@ e§ 21 l-.li.

NEUCHATEL7/ - » — -om — « - - » - --- -mm
i*m ————

Tir caKional neuchâtelois
1 Une quinzaine de jours nous séparent de l'ou-
verture du tir cantonal , fixée , on le sait , au sa-
medi 10 juillet prochain , à 10 heures du matin.

Tous les comités travaillent d'arrache-pied
pour mener à bien la tâche qui leur est spécia-
lement dévolue et cet effort commun permettra
de contenter et tireurs et visiteurs.

Le plan de tir , expédié dans toute la Suisse.
rencontre l'approbation générale, tant pour sa
conception ingénieuse et fort avantageuse pour
le tireur-amateur que par la beauté des primes
.qu'il.offre en récompense'.

La bannière cantonale, venant, de La Chaux-
de-Fonds, sera reçue le dimanche 11 juill et à
1Q heures du matin. Les tireur? de la Montagne ,
accompagnés de leur excellente musique « Les
lArmes-Réunies », seront reçus par le comité
d'organisation et la l>annière cantonale, en un
grand cortège officiel , sera conduite sur l'em-
placement de fête.

Durant le tir cantonal des journées de districts
avec réception des tireurs ont été prévues. Nous
aurons l'occasion d'y revenir.

A.' la Rotonde
Transporter Montmartre à la Rotonde , voilà

a,quoi s'est appliqué Lucien Boyer et sa com-
pagnie, hier au soir. Disons d'emblée qu'il y a
pleinement réussi. Non pas le Montmartre amé-
ricanisé, mais le vieux Montmartre des cabarets
et de ceux qui les animent.

Le programme paraissait décousu et cepen-
dant il possédait un lien qui manque trop sou-
vent chez nous : l'esprit français. Au début, (la
traditionnelle et aimable « captatio benevolen-
tiae », puis défilaient les sujets les plus divers,
traités avec une vivacité et une finesse parfai-
tes. Que l'on raconte les vins de France, que
l'on "blague la vie chère ou ._ gouvernement ,
c'est partout le trait d'esprit , le calembour ; le
éhoix de la musique en lui-même est toujours

POLITIQUE

Après la crise française
Le ministre des finances

PARIS, 24 (Havas). — M. Caillaux est entré
en fonctions ce matin.

Après s'être entretenu avec M. Péret, il a in-
diqué aux représentants de la presse qu'il avait,
avec ses collaborateurs, procédé à un premier
examen de la situation.

Le premier acte de M. Caillaux aura été de
rappeler à ses collègues du cabinet les disposi-
tions impérativës de la loi de juillet 1911 pres-
crivant une limitation très stricte des membres
des cabinets ministériels. M. Caillaux a deman-
dé à ses collègues d'observer rigoureusement
ces prescriptions. Il entend ainsi marquer sa
volonté de méthode, de régularité et d'économie.

Les sauveurs du monde
PARIS. 24 (Havas). — Le groupe socialiste de

la Chambre a décidé d'interpeller, aussitôt
après la lecture de la déclaration ministérielle,
le nouveau gouvernement sur l'utilisation du
fonds Morgan, sur les conditions de la stabilisa-
tion , sur l'inflation,, que le groupé -combattra
énergiquement, sur les crédits extérieurs, dont
il n'acceptera pas les charges accrues, sur les
accords de "Washington, auxquels il refusera son
vote s'ils ne contiennent pas au moins la clause
de transfert, enfin sur la politique de cherté,
qu'il ne peut pas laisser peser sur la classe ou-
vrière, sur la classe moyenne et la production
nationale.

Le Vatican contre
D'Ânnunzio

ROME, 24. — L <  Osservatore Romano :> pro-
teste contre la publication de toutes les œuvres
de Gabriele d'Annunzio , qui aura lieu prochai-
nement sous les auspices du roi et du premier
ministre.

L'organe du Vatican dit que les livres de
d'Anmuizio sont pernicieux pour la jeunesse et
rappelle que toutes les œuvres de d'Annunzio
ont été mises à l'index par le Tribunal du
Saint-Siège.

(Da notre con*. de Zurich)

Ainsi que je vous récrivais dernièrement , la
grève des charpentiers continue de plus belle.
Toutes les tentatives faites en vue d'aboutir à
une entente sont demeurées sans résultat , et
l'on comprend sans autre qu'après les nom-
breux attentats dont ils ont été les victimes, les
patrons ne soient pas précisément disposés à
céder. Les ouvriers doivent donc s'en prendre
à eux-mêmes seuls si les perspectives de voir
aboutir leurs revendications semblent reculer
de. jour en jour. La circulaire lancée la semai-
ne dernière par l'Association des employeurs
de l'industrie, du commerce et des métiers, et
dans laquelle cette association faisait appel à
la solidarité de toute là population , a produit
une excellente impression ; vous comprenez
sans plus que l'on a fini par en avoir assez de
tolites ces tentatives de sabotage et de destruc-
tion par l'incendie, et c'est aussi ce qui expli-
que pourquoi la société suisse des ingénieurs
et architectes, de même l'association suisse des
architectes , section de Zurich, aient cru devoir
intervenir à leur tour, en faisant un appel éner-
gique à la solidarité de leurs membres, vis-à-
vis de l'industrie du bâtiment. L'opinion qui
prévaut maintenant, c'est que la grève des
charpentiers n'est plus un conflit économique,
étant donné les manœuvres terroristes que
l'on a cru devoir employer du côté des ouvriers,
maj s bien plutôt un conflit d'ordre politique,
où l'on ne sent que trop la main de Moscou.

C'est avec, une surprise d'autant plus grande
que l'on dort constater que quelques particuliers
ont cru devoir donner suite à la demande à
tout le moins osée de la direction do grève, qui
s'est engagée à ne plus molester . les ouvriers
travaillant dans des chantiers dont les chefs au-
ront versé une somme de 1000 francs en faveur
de la caisse de grève ; en outre, les patrons
ainsi avantagés (?) doivent s'engager à ne plus
donner pendant plusieurs années aucun travail
à un maître d'état qui aurait refusé de se sou-
mettre à ces injonctions. Le secrétariat de l'as-
sociation suisse des entrepreneurs vient de pu-
blier Ta liste des particuliers qui ont cédé de-
vant le chantage gréviste ; en tête de cette liste
figure un Herr Professer Dolîtor, en l'espèce...
le directeur du musée national suisse ! Vous ne
vous attendiez pas à celle-là ? Il faut louer le
courage de l'association des entrepreneurs, qui
publie tout au long le nom des citoyens qui se
sont laissés intimider par les menaces, et qui
ne se gênent pas de soutenir avec leur argent
une entreprise nettement révolutionnaire. Le
journal qui a lancé cette information a annoncé
que le directeur de musée incriminé allait pu-

blier une lettre dans laquelle il justifierait sonattitude ; mais ju squ'à maintenant, je n'ai, en-core rien vu paraître , et j'avoue que je lirai
avec le plus grand intérêt ce que ce' Herr Direk-
tor trouvera à répondre.

Mardi soir, toujours au sujet, de la même af-faire, une réunion des architectes: de la ville
de Zurich s'est occupée de la situation créée
par la manœuvre des ' grévistes tendant à sefaire verser par les futurs propriétaires d'im-
meubles une somme de 10QO fr., en. échange de
quoi la direction de grève consent à lever leboycott qui pèse sur les chantiers. L'assemblée
a déclaré que les architectes ou • les construc-
teurs qui acceptent cette transaction se jugent
eux-mêmes, car ils ne cherchent qu'à obtenir
un avantage personnel, sans s'occuper des rè-
gles les plus élémentaires de la solidarité, tout
en contribuant à faire traîner en . longueur la
grève actuelle et à paralyser l'industrie du bâ-
timent. L'association des ;architectes , adresse à
la population tout entière.un pressant appel en
vue de l'engager à ne donner aucune suite aux
propositions de la direction de grève, proposi-
tions qui ne constituent pas autre chose qu'une
tentative de corruption. Il importe bien, plus
de soutenir les ouvriers qui sont désireux de
travailler et de les protéger contre les entre-
prises éventuelles des chômeurs volontaires.

Grève et solidarité

CiroHipe parlementaire
(De notre çotrçsp. de Berne)

CONSEIL NATIONAL . ; v '. • ¦• ¦¦
h Si les deux séanceg: de . mercredi . oi'étaièht

guère de nature â donner matière à un compte-
rendu offrant un minimum d'intérêt, celle de
jeudi matin nous a valu, à propos des rapports
du Conseil! fédéral sur les sessjons de la S. d. N.
quelques discours qui méritent d'être rapportés
ici : :

On a entendu en effet, après un réquisitoire
du digne communiste VVelti, deux discours ."•o-
cialistes conçus dans un esprit singulièrement
différent et, pour la première fois autant qu'il
nous en souvienne, M. Graber, parlant avec une
chaleur inaccoutumée, a connu la joie d'être
acclamé par l'assemblée et d'arracher un mot
d'approbation à M. Motta.

Il s'agissait des rapports du Conseil fédéral
sur la 6me assemblée " et la session extraordi-
naire de la S. d. N.

La commission, rappelant que l'universalité
de la S. d. N. (lisez l'accession de l'Allemagne)
n'avait pas été réalisée, à. cause de l'opposition
du Brésil, proposait d'approuver l'activité de no-
tre délégation et de ratifier lés rapports.

Mais M. Welti crut devoir se manifester lon-
guement et à plusieurs reprises, pour faire con-
naître au monde l'opinion en cette affaire du
groupe tricéphale communiste dont il a Thoa-
neur d'être le chef. . . - • ' .< ;

Or donc, les communistes n'aiment pas* la S.
d. N. qui est toute imbue d'idées détestables et
se trouve faire le jeu de l'Angleterre ennemie
des soviets. C'est d'ailleurs (la S. d. N.) un or-
ganisme déjà pourri, non viable, dont d'Allema-
gne ne songe à se rapprocher que pour servir
ses intérêts économiques, car, en matières poli-
tiqu e, elle en a déjà percé à jour l'absolue ina-
nité. (M. Welti, comme le lui a fait fort juste-
ment observer M. Motta, oublie un peu trop
que ce n'est pas au Reichstag qu'il parle et que
la Suisse envisage la question sous l'angle qui
lui est particulier.)

En un discours très digne, M. Motta a répon-
du en célébrant l'esprit de Ixicarno, la procliai-
ne entrée de l'Allemagne (qui serait pour la
Suisse un très sérieux avantage) et les bienfaits
de la paix universelle. - 1 ¦¦

Réplique un peu confuse de M. Welti, qni nom
reproche d'avoir perdu notre neutralité en en-
trant dans la S. d. N. (les reproches des commu-
nistes sont une des meilleures preuves qui nous
aient été fournies de la valeur de la S. d. N.) et
qui prétend que, outre norribre de bourgeois, les
socialistes demeurent hostiles à cette" institu-
tion, qui est une arme camouflée du capita-
lisme. Il relève en outre que les Etats-Unis per-
sistent à ne rien vouloir savoir de la' League of
Nations. -.- . . . -

— Erreur profonde, répond M. Motta , car si
les Etats-Unis ne tiennent pas, pour des raisons
qui leur sont propres, à être membres de la
S.d. N., ils n'en collaborent pas moins à une
quantité de ses travaux. ¦ • • .

— Pour ce qui est des socialistes, répond de
son côté M. Arthur Schmid, ils-n'étaient pas par-
tisans de l'accession de la Suisse*. Cela ne les

empêche pas, du moment que la ligue existe ,
d'en reconnaître lés bonnes intentions, d'en
chercher les côtés utiles à la classe ouvrière et
de l'aider à tenter de faire disparaître le fléau
des guerres-

C'est là que se place 1 intéressant discours de
M. Graber. Le-député neuchâtelois, après avoir,
pour n'en pas perdre l'habitude, lancé quelques
sarcasmes aux «-grands personnages qui longue-
ment pérorent dans lès assemblées de Genève,
mais qu 'on peut laisser bavarder du moment
qu'ils ne font de mal à personne >, a, sur un
ton grave et chaleureux qui ne lui est malheu-
reusement pas habituel, montré qu'en tout éte*î
de cause les efforts de la S. d. N. pour rétablir
Je règne de la paix et du droit méritaient d'être
soutenus et encouragés. Car aucun socialiste
sincère ne doit refuser son appui à une tentative
de ce genre, même s'il n'est pas certain de son
succès.

Il faut avoir un idéal ; il faut s'élever contre
le scepticisme corrosif qui tue dans l'œuf les
initiatives généreuses.

(Ici M. Mpttg, enthousiasmé, s'écrie : « Très
bien ! ¦> Et beaucoup pensent comme lui.)

Tous les partis politiques doivent désirer la
fin des guerres. Où n'y arrivera , dit l'orateur ,
que par l'avènement du socialisme, qui suppri-
mera lès conflits d'intérêts inhérents à l'impé-
rialisme bourgeois. Mais, en attendant, il est
nécessaire d'encourager les efforts sincères. N'y
eût-il dans la S. d. N. qu'une étincelle d'esprit
de paix et d'union, que nous aurion s le devoir
de ne pas Ja laisser s'éteindre. Voilà pourquoi
M. Graber tient à dire que pour sa part, il ap-
porte son adhésion morale à l'œuvre de la S. d.
N., car il tient la guerre pour le plus grand des
maux qui - puissent frapper l'humanité sous
quelque .régime politique qu'elle sôit placée.

De chaleureuses marques d'approbation sa-
luent cette péroraison et l'impulsif M. Grospier-
re, entraîné, s'écrie :

< Je pense comme toi. >
Dans le courant de son ¦ discours, M. Graber

n'a-pas craint de lancer une pointe aux commu-
nistes, représentés par M. Welti , piété tout con-
tre lui.

— Quand vous voudrez , vous aussi, la paix...
lui dit-il.

• — Ils ne la voudront jamais ! interrompit M.
Grospierre.
'. M. Welti ne répond rien, mais ses yeux lan-
cent des éclairs moscovites.

Les rapports approuvés, on a longuement,
lentement, minutieusement parlé du compte

d'Etat et aligné . les' observations et réclama-
tions , avec d'autant plus de courage, qu'elles
n'ont, plus qu 'Uné valeur historique en quelque
sorte et ne feront que marquer, aux yeux des
générations futures la sagesse et l'esprit criti-
que de leurs auteurs. ¦ R. E.

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 24.- —  La discussion du rapport de

gestion continue. M. de Week (Fribourg) rap-
porte sur le département politique. La commis-
sion a constaté avec regret que le compromis
d'arbitrage relatif aux zones n'a pas encore été
ratifié par la France.

La commission estime qu'en ce qui concerne
l'impôt fédéral, l'immunité fiscale des. employés
suisses de la S. d. N. ne serait pas justifiée.

M. Bolïi (Thurgovie) est convaincu que le
choix de Genève comme siège de là Société des
Nations est un malheur pour notre pays. Les
derniers incidents de Plainpalais en sont une
preuve éclatante.

M. Briigger (Grisons) rapporte sur le dépar-
tement militaire. La commission propose d'a-
dhérer à la motion Obreeht relative au projet
de loi sur la solde.
" M .  Bertoni' (Tëssi'h) critiqué T une disposition
selon laquelle les médecins militaires tessinois
ayant fâît leur doctorat en Italie ne "peuvent
dépasser le grade de sous-officier.

M. Scheurer, conseiller fédéral, répond que le
département militaire ne s'opposera pas à la
révision de cette disposition. La gestion du dé-
partement militaire est liquidée.

En séance de. relevée et repondant a M. Bohi,
M. Motta déclare qu'il n'y a pas de contradic-
tion entre les obligations de Genève comme siè-
ge de la S. d. N. et la liberté. Le peuple suisse
s'est donné des libertés constitutionnelles pour
contrôler ses autorités, mais non pas pour cri-
tiquer les gouvernements étrangers. Même si
nous n'étions .pas ^e siège de la S. d. 

N., certai-
nes réunions devraient être interdites.

M. Wullschleger (Bâle-Ville) est du même
avis.

La gestion du département politique est ap-
prouvée.
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45 h. 28 m. 31 s.; 10. Martinetto , 45 h. 35 m.
29 s.; 11. Bottechia , 45 h. 51 m. 3 s.; 12. Caster-
mann, 45 h. 52 m. 55 s.; 13. Decorte , 45 h. 53 m.
30 s., etc.

Les coureurs suisses sont ainsi classés après
la troisième étaue :

32. Collé, 46 h. 58 m. 39 S.; 47. Parel, 48 h,
7 m. 37 s.: 59. Martinet, 49 h. 35 m. 37 s.; 77,
Gaidc, 52 h. 26 m. 26 s.

NOUVELLES DIVERSES
Berne-Lœtsciiberg-Siraplon. — Le chemin de

fer Berne-Lœtschberg-Simplon vient de rece-
voir la première des deux nouvelles locomoti-
ves électriques commandées aux ateliers de Sé-
cheron , à Genève, et il procédera la semaine
prochaine aux coursés d'essai sur sa ligne.

Ces machines ont six essieux-moteurs à com-
mande individuelle, dono indépendants les uns
des autres et deux essieux porteurs ; elles sont
à commande mécano-pneumatique, système SS-
cheron. Leur puissance normale ' est de 4500
chevaux (les plus fortes locomotives électriques
en service sur les chemins de fer suisses ont
une force de 3000 chevaux). En cas d'avarie à
un des moteurs de traction, celui-ci est déclen-
ché et le train peut continuer sa route .par l'ef-
fort des cinq autres moteurs. La nouvelle ma-
chine a 20,2 mètres de long et pèse 141 tonnes.
Le chemin de fer du Lœtschberg possède 'ainsi
las plus, grosses et les. plus puissantes.locomor
tives de l'Europe ; ei.es peuvent soutenir la
comparaison avec les plus fortes machines amé-
ricaines, étant à* mêmé_de remorquer .des trains
de 560 tonnes sur unèjfampe de 26, 0/Qp.à une
vitesse de 50 kilomètres à l'heure, alors que
trois des plus fortes locomotives à vapeur
étaient nécessaires pour arriver à.ce résultât.
Dans lp service des. trains directs et des trains
omnibus, la vitesse peut être portée , à 75 kilo-
mètres à- l'heure. ¦ ' . . '• ' . '* '•. • •

Ces nouvelles machines feront le .service des
trains internationaux Paris-Milan sur le par-
cours Thoune-Kandersteg-Brigue. '

L'aîfaire (le la Banque de Fribourg. — Le
conseil d'administration de la Banque' d'Etat de
Fribourg a décidé de déposer une plainte pé-
nale contre M. Adolphe Eggis, ancien' banquier
à Fribourg. ' ." • '•. ' •

Grave sinistre a Bellegarde. — Jeudi soir,
le feu a éclaté à Bellegarde dans une: scierie
et, par suite d'un vont violent, l'incendie ; prit
immédiatement de très grandes proportions. On
fit appel aux pompiers de toutes les régions
avoisinantes, y compris ceux de. Genève, qui
sont partis avec la pompe , à vapeur et les ar-
roseuses automobiles.

A 21 h. 30, on signalait déjà que quatre im-
meubles' situés à côté de la scierie étaient en
feu. Par suite du manque d'eau, les sauveteurs
ne pouvaient pas circonscrire l'incendie.

Dés grévistes incendiaires. — On télégrapbie
de Changhàï que 600 travailleurs d'une filature
de coton japonaise se sont mis en.grève et ont
mis le feu aux stocks de coton. Des pompiers
appelés sur les lieux ont* été accueillis par les
grévistes à coups de pierre. Les - policiers ont
menacé les grévistes de leur revolver mais n'ont
pas tiré ;, douze arrestations ont été-opérées.

Circulation interrompue. — On mande de Da-
vos qu'un éboulement de terrain s'est produit
mercredi à l'entrée supérieure . du tunnel du
Rutschtobel (?), obstruant la voie ferrée et la
route cantonale. La circulation des trains et . des
véhicules est interrompue pour quelques jours.

Les prix académiques. — L'Académie fran-
çaise a décerné jeudi le prix du roman (5000
francs), à M. François de Mauriac , pour «Le
Désert de l'amour- >, le grand prix de littérature
(10,000 francs), à M. Gilbert De Voisins pour
l'ensemble - de son -œuvre, un prix d'académie
(15,000 fr.) à M. Georges Courteline, pour l'en-
semble de son œuvre, le prix Thoriac à M. Tris-
tan Bernard , le prix Emile Augier à M. Lucien
Besnard et le prix Hervieu à M. J.-J. Bernard .

L@s sports
CYCLISME

US « TOUR DE FRANCE >
,--¦ Troisième: étape . '* -'' ,• - ¦- .

La troisième étape du « Tour de France cy-
cliste >, siirle parcours Metz-Dunkérque, comp-
tant 433 km., s'est disputée hier.

Le < leader >' du classement général, après les
deux premières étapes, Jules Buysse, de même
que le gagnant de l'année passée, l'Italien Bot-
tecchia, n'ont pu suivre le <.train > mené par
leurs adversaires et ont été distancés.

Voici le classement à l'arrivée à Dunkerque :
1. Van Slembroeck, les 43S kilomètres, en

17 h.: 11 m. 14 s., soit à la vitesse horaire de
24 km. 800 ; 2. Dejonghe, avec le même temps.

Viennent ensuite, en 17 h. 21 m. 59 s. : 3.
Benoit ;, 4. Cuvilier ; 5. Beekmann ; 6. Tailleu ;
7. Àymo.

Plus loin, en 17* h. 23 m. 36 s. : 8. Van Decas-
teel ; 9. Frantz ; 10. Devos ; 11 Gobillot ; 12.
Lucien Buysse' ; 13. Bellenger.

Plus loin encore : 14. Martinetto, 17 h. 28 m.
19 s. ; 15. Sellier, 17 h. 28 m.-32 s. ; 16. Parmen-
tier, 17 h. 29 m. 19 s. ; 1.7 Bottecchia, 17 h. 30 m.
37 s. ; 18 Jules Buysse, dans le même temps ;
19. Orner Huysse, 17 h. 31 m. 21 s. ; 20. Piccin.
Rossignol!, premier des touristes routiers, est
28me.

Les coureurs suisses se classent comme suit :
43. Collé, 18 h. 1 m. 48 s. ; 51. Parel, 18 h. 23 m.
13' s. ; 63. Martinet, 19 h. 34 m. 50 s.

LTtalo-genevôis Gaida est arrivé 85me, ayant
effectué le parcours en 20 h. 42 m. 28 s. Sitôt
après son arrivée, le contrôle a été fermé.

Le classement général, après la troisième éta-
pe, s'établit comme suit :

1. Van Slembroeck, 45 h- 5 m. 42 s.*, 2. De-
jonghe, 45 h. ,6 m. 49 s.; 3. Jules Buysse, 45 h.
11 m. 57 s.; 4. Benoit, 45 h. 16 m. 25 s.; 5. Cu-
vilier, 45 h. 16 m. 25 s.; 6. Tailleu, 45 h. 16 m.
25 :&', 7. Van Decasteel, 45 h. 18 m. 2 s.; 8.

Service spécial de la * Fouille d'Avis de Neuchâtel *

Un complot politique découvert
en Espagne

PARIS, 25 (Havas). — On mande de Madrid
au < Journal » :

La police d'Etat a été mise hier sur la trace
d'un vaste complot politique ayant des ramifi-
cations dans toute l'Espagne. Le mouvement, qui
devait éclater ce soir et qui est dirigé contre le
régime, avait été préparé par les éléments libé-
raux avancés et les républicains.

De nombreuses arrestations ont été opérées,
parmi lesquelles celles de plusieurs intellec-
tuels. On cite entre autres le fils du sculpteur
Mariano Benliure, rédacteur en chef du journal
de Madrid la c Libertad >, les anciens députés
républicains Maoulino , Domingo et Barriobéro.

Certains chefs en vue de l'armée -avaient
adhéré au mouvement. Un manifeste aurait été
adressé au pays, portan t la signature du capi-
taine -Weyler lequel se trouve actuellement a
Palma de Majorque où il est, du reste, étroite-
ment surveillé. L'ancien ministre de la guerre,
le général Aguilera serait également compro-
mis. Le gouvernement est maître de la situa-
tion. Le calme règne dans tout le pays. Les per-
sonnes arrêtées ont été déférées à la justice
militaire.

Un déraillement dû au
mauvais temps

STETTIN, 25 (Wolff). — Les abondantes
pluies de ces jours derniers ont tellement en-
dommagé le remblai de la voie ferrée entre
Rummelsburg et Bùtow, en Poméranie, qu'un
train de voyageurs a déraillé non loin de la sta-
tion de Tschebiatkow (?). La locomotive et le
fourgon se renversèrent. Personne n'a été bles-
sé. Si im plus grave accident ne s'est pas pro-
duit c'est grâce au fait que le mécanicien avan-
çait avec la plus grande prudence.

Cours du 25 juin , à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Cours II Paris , 14.95 J5.?0
«ans engagement I ^ondie * ,,.. 25.H 25.16
vu les flucluai ions \ ^

ilan 11 *f-°J J°*?°„• „ Bruxelles ... 14 .85 15.11)se renseigner New.Yor
s
k bM 5.18

téléphone 70 BerUn • 1*2-2.85 123.10
¦J.-bn TTTi/pnlp Vienne 12.80 73.10Achat et Vente Anl8ter ( j am .. 207.25 207.75
de billets de Madrid 83.50 84.50

banque étrangers , Stockholm ,. 138.20 139.—
m . ,. Copenhague . 136.50 137.30
Toutes opérations Oslo 113.— 114.—

de banque aux |j Prague ..... 15.20 ' 15.40
meilleures conditions

OEBlÊStES DEPECHES
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Son soleil s'est couché avant la(
fin du iour» . . _ 

Monsieur et Madame Baptiste Rezzonioo ;
Madame et Monsieur Jules Môîa, à Neuchâtel;
ainsi que les familles parentes et alliées, à

Neuchâtel, au Tessin et en Algérie, ont le grand
chagrin de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ills viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère iille, nièce
et cousine,

Antoinette
enlevée à leur tendre affection à l'âge de lî
mois.

L'ensevelissement aura lieu, samedi 26 juin,
à 13 heures.

Neuchâtel (Neubourg 1), 23 juin 1926.
R. I. P. _^

Famille L. 10 fr. ; anonyme 300 ; pasteur J.
(France) 20 ; Fritz C. 30 ; anonyme 10 ; section
« La Neuchàteloise > des aiguilleurs et gardes-
voies .100 ; M. C. 7 ; F. G. G. 10 ; Daisy et Lou-
let .,2 ; uu reconnaissant de ne- pas avoir passé
par là, 100 ; W. L. 3 ; classe de 6me filles, Pe-
seux, 10 îi. 50 ; '« Charly' > 20 ; ' Marié-Lou .2
fr. 50 ; A. Y. R. 15 : anonyme 2 ; C. H. 5 ; S. D.,
Courgevaux, 3; C. S., Lausanne, 5; J. G., Ber-
ne, 10; C. H., Yverdon , 20 ; Mme Aline Lam-
belet .5 ; anonyme, Territet, 5 ; employés de
l'hôtel Terminus 41'; M. H. 5; association des
détaillants de Neuchâtel 100 ; Delachaux et
Niestlé ' S. A. 100 ; S. Tschantz 12 ; Marcel Ro-
bert, Hauterive, 1; E. L.... (La HolK'nde) 5;
association des vieux membres de Recordam
S. C, Neuchâtel, 20.

Total à ce jour : 17,655 fr. 80. .
La souscription sera close

samedi 26 juin.
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"Niveau du lac : 25 juin, 430.39.
Température du lac : 11°H.

Temps probable ponr aujourd'hui
Temps nuageux et orageux persiste.
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. —-*

fl' I 1 |L4 I

1 S | Observations faites 2 *
S | 1 aux gares C. F. F. g TEMPS ET VEH £

___2_ \ 1 o I ,
280 Bâle . . . . . 4 U Couvert. Calme.
S43 Berne . . . .  4-1*2 » . »
587 Coire . . . . .  —j-13 > Bise.

1543 Davos . . . .  -t- 7 » Calme,
GeU Fribourg , « ». -4-11 > »
394 Genève . . . .  4 14 Ti*. b. tps. >
475 Glaris . . . .  41*2 Pluie. >

1109 Goschenen . . -\- 7 » »
m Interlaken . . . 413 Couvert. Vt. d'O.
995 La Ch. -de-Fonds -f § Qq. nuag. Calme.
450 Lausanne . . .  +15 Tr. b. tps. »
208 Locarno . . .  4*8 i Quelq. nuag. »
276 Lugano . . . .  417 » »
439 Lucerne . . . .  -4- IH | Couvert. >
3S8 Montreux . , . -- lii Nuageux- >
482 Neuchâtel . . .  414 1 Tr. b. tps. >

•JiCOô Ragatz . .. .  41*2 I rouvert. >
673 Saint-Gall . . . 410 j Pluie. »

1S56 Saint-Moritz . -f S Couvert. »
407 Schaffhouse . 4-13 » Vt d'E.
1290 Sehuls-Tarasp . +10 » Calmo.
562 Thoune . . . .  41*" » Vt d'E.
389 Vevey . . . .  -H5 » Calme,

16(19 Zermatt . . .  4" 7 Brouillard. » .
410 Zurich • .411 mnn-rl »
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